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ARGILISATIONS HYDROTHERMALES ASSOCIÉES AUX ROCHES 
VOLCANIQUES DU COMPLEXE OPHYOLITIQUE DE LA RÉGION 

BURU-CHEILE TURZII, MONTS APUSENI (ROUMANIE)i

LUCREŢIA GHERGARI, I. MÂKZA, GABRIELA POM ARJANSCHI, I. HUDREA

Au nord de la vallée de l ’Arieş, entre les localités B uru et Săndu- 
leşti, se développe le complexe m ezoéruptif (segment nord-est du géo­
synclinal M ureş-Trascău), représenté par les produits d ’un  volcanisme 
linéaire submergé, dans son activité on enregistre des séquences effu- 
sives, génératrices en prépondérence, des basaltes-spilites, des andésites 
basaltoïdes, andésites, andésites trachytiques, et des séquences explosives 
reconnaissables par les volcanoclastites (agglomérats volcaniques, tufs 
soudés, tufs) E. G a n d r a b u r a  (1973) distingue des roches volcani­
ques anciennes ave'c un  chim ism e basique et in term édiaire (basaltes spi- 
lites, andésites basaltoïdes, andésites trachitiques et dacites) qui corres­
pondent aux magmas calco-alcalins e t différenciés plus acides (trachyte 
alcaline, rhyolite, rhyolite alcaline) conformes aux magmas alcalins et 
calco-alcalins.

Les ophyolites des M onts Trascău — ophiolites d ’arc insulaire, selon 
nous — sont m entionnées dans la litté ra tu re  géologique par E H e r  - 
b î c h  (1873) qui cite des porphyres quartzifères, des porphyres felsiti— 
ques, des porphyrites (dans Cheile Turzii, vallée Arieş, à l’est de Buru, 
à Remetea) et du  m élaphyre Colţul Trascăului, vallée de l’Arieş, entre 
Turda et Buru), leur a ttrib u an t l ’âge triasique. U ltérieurem ent, divers as­
pects concernant la géologie de la zone Cheile Turzii-B uru sont relatés 
par A Koch, S. Szentpétery, J. Szàdeczky et plus récem m ent par M 
I l i e  (1935), O N i ţ u l e s c u  (1936), V. L u c c a  (1940), M L u  p u  
(1972), E. G a n d r a b u r a  (1973) qui aborde la pétrochim ie des roches 
volcaniques.

Dans ce travail nous nous proposons d ’exam iner de plus près les 
argilisations hydrotherm ales présentes de façon discontinue, dans ces 
roches, entre Cheile („gorges“) Turzii, au nord, et Buru, au sud, respec­
tivem ent, et l’étude m inéralogique qualitative e t quantitative des argi- 
lites associées aux produits volcaniques. L’idée de la mise en valeur 
économique des argilites bentonitiques du secteur Cheile Turzii-Buru, 
nous a conduits à l ’identification des occurrences les plus im portantes 
et à la précision de leur composition minéralogique.

Les prem ières m entions concernant les phénomènes d ’argilisation 
de la région sont faites par A. K o c h  (1887), qui signale des occurren­
ces dans la vallée Sănduleşti e t Pădurea Turzii, (Buru). O. N i ţ u l e s c u  
(1936) cite une intercalation d ’argile entre porphyres et porphyrites dé-

1 C om m unication  p ré sen tée  à la  „А II I -a  C o n fe rin ţă  n a ţio n a lă  p en tru  a rg ile “ , 
B u cu reşti, 7— 19 oct. 1976.
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veloppée entre Sănduleşti et M oara G u raŞ u g ău  (Borzeşti), et V L u c c a  
(1940) décrit et in terp rète  du point de vue génétique les concentra­
tions d ’argiles du dernier point m entionné. E 1 i z |à Z a m f i r e s c u -  
L e o n i d a  (1943) déterm ine les propriétés-physiques,.(pouvoir décolo­
rant) et chimiques (contenu en silice colloïdale) sur une roche kaolinisée 
de Buru. - - i ,

Sur le terrain , on a observé l ’apparition des zones argilisées (entre 
Cheile T u rz ii,'au  nord, et Buru, au sud), et on a identifié les affleure­
m ents avec des roches argilisées dans les Cheile Turzii, sur le ruisseau 
Vapa et sur le versant droit de celui-ci, des points isolés dans la vallée 
Hăşdate, surtout sur le versant droit (sur le chemin qui m ène â P e tre ş ti î  
de Sus), sur le ruisseau A rsuri, le ruisseau ' M are, la vallée Borzeşti, 
ainsi que dans Pădurea Turzii (Buru).

Les zones argilisées présen ten t des formes irrégulières, on y ob­
serve des transform ations le long des fractures et' des fissures Des corps 
argilisés plus développés sont présents sur les deux versants de la vallée 
Borzeşti, à proxim ité du calcaire tithonique (800x100 m), Pădurea T u r­
zii (150X50 m), le ruisseau M are (50x25 m), le ruisseau Vapa (60x25 m) 
etc

P ar rapport au support pétrographyque argilisé on rencontre des 
transform ations des roches volcaniques (andésites, dacites) et des volca- 
noclastites (agglomérats volcaniques, brèches pyrocla'stiques-, brèches vol- 
cano-épiclastiques, tufs soudés, tu fs psam m itiques-psephytiques)

a) Les argilisations des andésites se rem arquent sur le versant droit 
de la vallée Borzeşti et dans Pădurea Turzii (Buru), sous form e de corps 
irréguliers aux dimensions variables (50— 200 m> X 20— 50 m en géné­
ral). La roche plus fraîche a une couleur grise e t présente des fissures 
rem plies de calcite, de zéolites et de calcédonie Au microscope on re ­
m arque la s tructu re  porphyrique à masse fondam entale trachytique 
(ayant des m icrolites de feldspath  argilisés) qui englobent les phéno- 
cristaux de plagioclase partiellem ent calcitisés et séricitisés, olivine, py­
roxenes, et hornblende, m élanocrate, entraînées dans les processus de 
chloritisation et îddingsitisation (fig. 1, .2). Le processus d’argilisation in ­
téresse la masse fondam entale qu ’il transform e quelquefois totalem ent. 
Par l ’argilisation, l ’andésite acquiert une couleur b lanche-jaunâtre, par 
endroits jaune-brune, à cause des infiltrations de lim onite-

- <b) Les argilisations des roches volcanoclastiques L’argilisation in­
téresse dans une plus grande m esure les roches volcanoclastiques, notam ­
m ent des agglomérats volcaniques (ruisseau Mare, ruisseau Vapa), des 
brèches volcano-épiclastiques (le versant gauche de la vallée Borzeşti), 
des tufs soudés (vallée- Borzeşti), de tufs psam m itiques et pséphytiques 
(Pădurea Turzii, vallée Borzeşti, ruisseau Mare, ruisseau A rsuri, ruisseau 
Vapa, affluents de la vallée Hăşdate)

Les agglomérats volcaniques, e t partiellem ent les brèches pyroclasti- 
ques sont constitués de fragm ents d ’andésite, dacite, ou rhyolite  argi- 
lisées ayant le diam ètre de ju squ’à 60 cm, contenus, dans un  lian t argi­
leux form é à base de verre  volcanique qui composait la  m atrice tufacée 
initiale (fig. 3) „
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F i g  1 Andésite à structure porphyrique, pâte hyalopihtique e t texture fluidale (vallée 
Borzeşti) Microphotographie, N +  , ЗОх

F i g  2 Andésite basaltoide avec olivine (о) transformée en îddm gsite (î) e t feldspaths plagio- 
clases (f), partiellem ent calcitisés (c) , (vallée Borzeşti) Microphotographie, N +  , x30  

F i g  3 Argile séncitique — îllitique Agglomérat valcanique (ruisseau Vapa, Cheile Turzii)
Microphotographie, N +  , x  60

F i g  4 Tuf soudé On observe la couronne de therm o-réaction autour des fragments d 'an ­
désite (vallée Borzeşti) Microphotographie, N +  , 30x

La brèche volcano-épiclastique (R W. Ficher, 1961), contient dans 
la masse argileuse b lanche-jaunâtre, des blocs d ’andésites (<  80 cm 0 )  
ielativem ent fraîcheş e t des fragm ents dont les dimensions vont 
de quelques centim ètres à quelques m illim ètres, des andésites partiel­
lem ent argilisées, près desquelles apparaissent des galets ronds et sous- 
ronds de quartzite, schistes quartzeux-sériciteux. La phénomène général 
d ’argilisation de la roche est accompagné de silicification et de zéoliti- 
sation.

Les tufs soudés sont constitués de fragm ents angulaires e t suban­
gulaires (1— 8 mm diam ètre) d ’andésites à s tructu re  porphyrique, à 
masse fondam entale hyalo-m icrolitique et à tex tu re  fluidale (fig. 4).

Les fragm ents de roche pyroclastique se touchent ou sont englobés 
dans une masse de verre partiellem ent diévitrifiée, dans laquelle appa­
raissent des m icrolites de feldspaths non-ordonnées, en contraste avec la 
tex tu re  des fragm ents d ’andésite. Sur les rebords de ces fragm ents on 
observe une zone de therm oréaction (de 0,025 mm à 0,25 mm), form ée 
de biotite et hydrobiotite (fig. 4)
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F i g  5 Tuf pséphytique partiellem ent argilisé, avec des cristaux fracturés de feldspatlis plagio- 
clases (ruisseau Vapa, Cheile Turzii), Microphotographie, N +  , 30x 

F i g  6 Tuf psammitique (ruisseau Arsuri) On remarque l ’argilisation marginale des fragm ents 
de verre volcanique e t la  présence des cristaux fracturés de feldspaths plagioclases (f) et quartz 

corodé magm atiquem ent (q) Microphotographie, N +  , 30x 
F i g  7 Granules rélictes de lapilli andésitiques (1), feldspaths partiellem ent argilisés (f), 
verre volcanique (s), de la  bentonite formée sur support de tu f pséphytique (vallée Borzeşti),

Microphotographie, I N , 30x
F i g  8 Granules rélictes de lapilli andésitiques (1), feldspaths plagioclases (f), pyroxènes 
(p), quartz (q) e t fragments de calcaire tithonique (c) Intercalation de tu f psammitique-ben- 
tonitisé dans des calcaires tithoniques (vallée de Borzeşti), M icrophotographie N +  , 30x).

Les tufs psam m itiques-pséphytiques contiennent dans la masse vi­
treuse des fragm ents de cristaux qui représenten t des feldspaths p la­
gioclases, pyroxènes, olivine, lam elles de biotite et granules de quartz 
résorbées m agm atiquem ent (fig 5, 6), Dans les zones hydrotherm alisées 
la partie  vitreuse s’est totalem ent argilisée, les cristaux ont supporté di­
vers degrés d ’altération, en restan t souvent comme relictes

On rem arque dans l ’ensemble une dépendance entre la natu re  de 
la roche et le caractère des argilisations Sur un support d ’andésite, b rè­
ches volcano-épiclastiques et partiellem ent agglomérées, se développent 
des argiles illite-kaolinitiques, tandis qu ’à la base des tufs pséphytiques- 
psam m itiques se form ent des bentonites m ontm onllonitiques

P our la caractérisation m inéralogique de la qualité du m atériel a r­
gileux, les études spéciales effectuées (microscopique, rontgenographi- 
que, diffractom étrique, therm ique, électronomicroscopique) ont nécessité 
des séparations granulom étriques sur des fractions obtenues par sédi­

m entation-décantation pour la partie  < 0,063 mm Pour les déterm ina-



T ableau 1

Données granulométriqnes

Roche et 
échantillon

Résidu
%

P T
%

Résidu par fractions en %

1,6 mm 1 mm 0,63 mm 0,40 mm 0,315 mm 0,20 mm 0,16 mm 0,10 mm 0,063 mm Taler

Andésite
argilisée 5 84,4 15,6 30,30 17,34 15,94 8,04 5,31 6,32 3,65 0,21 7,36 5,53

Tuf psé- 
phytique 
argilisée 9/1 9,8 90,2 4,94 5,88 15,90 14,63 11,85 14,04 8,87 9,98 9,89 4,02

9/II 12,9 87,1 31,81 ' 7,61 10,22 8,22 5,91 8,43 5,89 9,51 9,78 2,62

9 /III 11,1 88,9 17,76 14,64 13,48 10,06 7,42 9,71 6,44 5,69 12,13 2,67

Tuf psam-
mitique
argilisée 4/IV 25,1 74,9 25,66 7,32 7,62 5,20 4,39 7,93 6,68 13,62 19,66 1,92

4/V 37,9 62,1 34,68 7,87 7,88 5,57 4,33 7,59 6,39 1,31 21,87 2,51

4/VI 29,7 70,3 19,69 9,16 12,83 9,15 6,67 12,52 6,28 9,14 12,21 2,35,,
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tions de la composition m inéralogique pour les fractions >  0,063 mm 
— obtenues à l ’aide des tam is —, on a eu recours à la m éthode plani- 
m étrique, sur des sections minces.

L’analyse granulom étrique du m atériel argileux provenu des an­
désites et des tufs pséphytiques-psam m itiques, m et en évidence une 
différence quantitative en tre  la partie  fine (PL <  0,063 mm), obtenue 
après une lévigation de trois heures, et le résidu (tableau 1).

La séparation en fractions du résidu au moyen de tamis, e t du PL 
par la m éthode de sédim entation-décantation nous a perm is de tracer 
1еч courbes cum ulatives et les hystogram m es qui m ontren t la variation 
granulom étrique des deux types d ’argiles (fig. 9)

La composition m inéralogique quantitative des fractions obtenues 
du résidu, indique la proportion différente des fragm ents d’andésite, 
des cristaux de feldspath, quartz, cal- 
cite, pyroxènes, biotite etc (fig 7,
8)

L’identification de la compositi­
on m inéralogique des fractions obte­
nues du PL (fig. 10) se fait sur la 
base des analyses microscopique, 
rontgenographique (tableau 2), th er­
m ique (fig 11) et électronom icro- 
scopique.

Les données de l ’analyse m etten t 
en  évidence des corps argilhtiques 
à caractère îllitique-kaolm itique (hy- 
drobiotite, illite, kaolinite, subordon- 
ném et halloysite, goethite, chlorite,
(fig. 12, 13), provenus des andésites 
e t des brèches volcano-épiclastiques, 
m ontm orilloni tique (montmorillom- 
te, rarem ent illite, halloysite), (fig 14,
15) provenus des tufs pséphytiques- 
psam m itiques et illite-m ontm orilloni- 
tiques (fig. 16) provenus des agglo­
m érats et partiellem ent des tufs à 
m icrophiam m e vésiculaires

Considérations génétiques L ’ar- 
gilisation des roches volcaniques et 
des pyroclastites de la région Cheile 
Turzii — Borzeşti — Buru, est a ttr i­
buée à une activité hydrotherm ale 
(épitherm ale) dont les solutions dis­
posaient d ’une très faible „charge m é­
tallique“. Le processus débute par 
UJl phénom ène plus général de SillCl-^'1' p i g  9 Diagramme granulométrique e t 
fication et pyritisation suivi d ’a rg ll l-^  hystogrammes des épreuves d ’argilites.



ТаЫеаи 2 os

Valeurs d/ц obtenues sur la fraction argileuse <  0,063 mm (PL)

Andésites
argillsées

Echantillon
5

Tufs pséphytiques argilisés Tufs psammitiques argilisés
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h9/1 9 /II 9 /Ш 4/IV 4/V 4/VI

d/n I d/n I d/n X d/n X d/n I d/n I d/n I

14,62 1 14,20 fi 14,62 fi 15,01 fi 15,32 fi 15,36 fi +
13,19 m 11,91 m 11,06 fi + +
10,49 m 10,45 fs 10,28 m 10,80 i l + + +
7,34 fs 7,12 fs 7,29 fs 7,32 fs 7,40 fs 7,27 fs 7,08 fs +

6,54 fs 6,79 fs +
5,04 s 4,98 m 4,88 fs 4,91 fs +

4,68 s 4,71 s 4,76 m 4,62 m + +
4,53 fl 4,49 fi 4,47 fi 4,50 î 4,47 fl + +

4,44 fi 4,20 1 4,13 fi 4,25 fi 4,30 s 4,34 î + +
4,19 î

+
4,03 m 4,06 fl 4,04 fi 4,03 fi 4,05 fi 4,04 fl 4,07 m 4~
3,75 î 3,77 fs 3,77 s 3,66 fs 3,63 fs 3,65 fs +
3,47 î 3,40 m 3,47 s 3,47 m 3,51 fs 3,47 fl 3,45 î +
3,34 fi 3,35 1 3,35 î 3,33 s 3,35 s 3,29 m + + +
3,18 fi 3,15 fs 3,14 fs 3,14 s 3,15 s 3,15 fs 3,11 s +
3,01 m 3,04 Ш 3,04 1 3,04 fl 3,04 fl
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P i g  10 Variation de la composition mi- F i g  11 Analyse thermique sur la  frac-
néralogique sur des fractions des bentonites tion  argileuse (<  0,001 mm),

de la vallée de Borzeşti

sation. Au commencement les solutions au pH acide provoquent la se­
ria lisa tio n  et l ’illitisation du verre volcanique, la form ation par la suite 
de la kaolinite, de la halloysite. L’alcalinisation du chimisme des solu­
tions, avec une in tensité m  égale dans divers endroits, déterm ine la for 
m ation du m ontm orihom te Le chimisme des solutions et l ’intensité dif­
férente avec laquelle il se m anifeste d’un point à l ’autre, constituent 
le principal facteur de contrôle de la na tu re  de l ’argdisation La m iné­
ralisation hydrotherm ale s’achève par la déposition de zeolites e t de 
silice cryptocristallm e (calcédonie, agate, Chrysoprase) sur les fissures et 
aussi comme phénomène général

La form ation irrégulière des masses argilisées, ainsi que la transfor­
m ation de plusieurs types de roches pour la form ation d 'un même corps, 
plaide pour une transform ation hydrotherm ale en principal, et aussi pour 
une diagenèse superposées



F i g  12 Electronomicropliotograpliie lllite (1), halloysite (h), goetliite (g) Andésite argilisée
(vallée de Borzeşti) ,

F i g  13 Electronomicropliotogiapliie lllite (1), montmorillonite (m), Brèche volcano-épiclas-
tique argilisée (ruisseau Mare) ,



P i g  14 Electronoinicrophotographie montm onllonite (m), illite (1) Bentonite provenue 
sur support de tu f psépliytique (versant gauche, vallée de Borzeşti, Moara Şugău) ,

P i g  15 Electronomicrophotographie montm onllonite (m), illite (l), halloysite (h) Ben­
tonite formée de tu f andésitique avec niicrophiammes (Pădurea Turzii) ,
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F i g  16 Electronomicrophotographie îllite (1), montm onllom te (m), lialloysite’ (h) Agglo­
m érat volcanique argilisé (ruisseau Mare) ,
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GEOLOGIA ŞI PETROGRAFIA CĂRBUNILOR DE LA 
ORISTOLŢEL — TEŞTIOARA (BAZINUL ALMAŞULUI)

A. DUŞA, P . N IŢ Ă  P IO N

Im portan t p rin  posibilităţile economice oferite de cărbuni şi n isipuri 
caolinoase, Bazinul A lm aşului a constituit obiectul a num eroase cerce­
tări, care au condus la cunoaşterea stratigrafiei, tectonicii şi a situaţiei 
zăcăm intelor In ordinea cronologică, m enţionăm  lucrări cu caracter ge­
neral- К  H o f m a n n  (1879), A  K o c h  (1900), Ş t .  M a t e e s c u  
(1926), I F e r  e n  c z y ■ (1950), L R e i c h  (1950), urm ate de cerce­
tă r i m ai ample, N Ş u r a r u  (1952, 1954), I D u m i t r e s c u  (1957), 
G r  R ă i l e a n u ,  E. S a u l e a  (1956), T h  J o j a  (1956), N. M é ­
s z á r o s  (1960), A D u ş  a (1961), G h  M ă r g ă r i t  (1968, 1969), 
I P e t r e s c u  (1969, 1970), A R u  s u  (1977) şi num eroase rapoarte 
geologice, G h. B o m b i t ă  (1955), I. D r a g o ş  (1960), О. I l i e s ­
c u  (1962), Р. N ' i ţ ă  P i o n  şi colab. (1960, 1966, 1967), ‘ C. P a n ă  
(1964), A C o b î r z a n ,  A. M e d e г (1967)

Pe această bază au fost cunoscute şi conturate form aţiunile p u rtă ­
toare de cărbuni, au fost identificate şi corelate straiele de cărbune la 
scara bazinului, în  vederea efectuării lucrărilor de explorare şi cu­
noaşterii rezervelor în cuprm cul exploatărilor existente. La .acestea se 
adaugă şi cercetări carbopetrografice (I M a t e e s c u ,  1970), vizînd 
cunoaşter'ea param etrilor calitativi pen tru  cărbunii din bazm

In zona m inieră Surduc-C ristolţel din nordul bazinului au fost evi­
denţiate pînă la 13 stra te  de cărbune, cantonate în  form aţiunile de Cetate, 
Zimbor şi Sînmihai. D intre acestea, straiele  principale 10 şi 11 exploa­
tate  în  m ina Cristoiţel, au  fost cercetate de I.P.E.G. Cluj-Napoca prin  
fo iaje în tre  1975— 77 pen tru  extinderea exploatării, iar pen tru  stabili­
rea param etrilor calitativi, cărbunii au constituit obiectul unui studiu 
petrografic detaliat Rezultatele obţinute, consemnate în prezenta lucrare, 
privesc stabilirea condiţiilor stratigrafice, tectonice precum  şi situaţia 
straielor de cărbune din perim etru l explorat, asociate cu principalele 
caracteristici petrografice ale cărbunilor care definesc condiţiile de for­
m are şi posibilităţile de utilizare

S ituaţia geografică. Perim etru l explorat se situează în extrem itatea 
nordică a Bazinului Alm aşului cuprinzînd perim etru l localităţilor Cris­
toiţel, cu exploatările de cărbune actuale şi Teştioara, aparţinătoare din 
punct de vedere adm inistrativ  comunei Surduc, jud. Sălaj.

Morfologic, se suprapune unei zone colinare cu altitudini m oderate, 
crescînde progresiv spre est, determ inată de litologia variată  a form a­
ţiun ilor neogene care se reflectă în  configuraţia reliefului (D Zăvoi 
378 m, D Faţa Lungă 370 m, D. Luncii 400 m, Vf. M uncel 380 m, D. 
G îrbul M uncelului 494 m. D Poieniţa 512 m). Reţeaua hidrografică, tri­
bu tară  Someşului, cuprinde V. C nstolţelului şi afluenţii săi, V. Teştiorii
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şi V. Solomi, cu debit variabil m ult in fluen ţa t de precipitaţii sau de 
infiltraţiile  pronunţate favorizate de caracterul adeseori nisipos al for­
maţiunilor, contribuind la form area orizonturilor acvifere localizate şi la 
nivelul straielor de cărbune.

Accesul în  perim etru  este facilitat p rin  calea ferată  Cluj-Napoca—■ 
Baia Mare, cu staţia m ai apropiată la Surduc şi p rin  drum urile naţio­
nale Cluj-Napoca—Baia M are şi Cluj—Hida—Surduc—Dej, care unesc 
şi centrele învecinate, reprezentate prin  comuna Surduc şi oraşul Jibou 

Geologia zăcăm întului. Forajele de explorare, am plasate la est de 
cîm pul m inier Cristolţel au investigat o succesiune monoclma ă, groasă 
de circa 300 m, constituită din form aţiuni oligo-miocene, separată pe 
baza analizelor micropaleontclogice şi palinologice după cum urm ează 

Stratele de - Sînm ihai, a tribu ite  oligocenului superior, cu apariţii la 
suprafaţă în  sectorul lucrărilor m iniere de la Cristolţel. Dezvoltate pe 
grosime redusă, în tre  10—50 m ele se substituie spre nord-est în  com­
plexul grezos al straielor de Buzaş. în  faciesul caracteristic sín t consti­
tu ite  d in  argile roşii-verzui cu pigm entaţii violacee, cu intercalaţii de nisi­
puri, gresii şi conglomerate. La partea  superioară se dezvoltă un orizont 
cărbunos, cu bancuri de gresii separate de argile, m arne, şisturi argilo- 
cărbunoase, la  care se asociază stratele  de cărbune

Stratele de Coruş, a tribu ite  eggenburgianului (burdigalian), cuprind 
depozite m arine, dezvoltate pe 35—40 m grosime, constituite predom inant 
din gresii şi n isipuri presate gălbui, adeseori glauconitice spre partea 
superioară a form aţiunii, cu intercalaţii lenticulare de p ietrişuri Local, 
în  baza form aţiunii, forajele au in tercep tat argile cărbunoase cu in te r­
calaţii centim etrice de cărbune. în  perim etru l explorat restu rile  fosile 
sín t rare, însă pe sectorul învecinat cuprins în tre  V A lm aşului şi V.
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Gîrboului s-a în tîlm t o faună bogată de m oluşte m arine (A. D u ş  a, 
1961), care argum entează vîrsta, perm iţînd şi o bună delim itare faţă 
de stratele  de Sînm ihai cu caracter continental lacustru.

Straiele de Chechiş, în  continuitate de sedim entare cu stratele  de 
Coruş, cu grosime în tre  60— 100 m, cuprind în  bază un  nivel de gresii 
glauconitice, urm ate de m am e şi argile cenuşii-vineţii fin stratificate, 
cu o m icrofaună bogată ce a perm is stabilirea v îrstei eggenburgiene (N 
Ş u г a r  u, 1952) Spre partea  superioară faciesul devine neuniform , cu 
nisipuri, gresii şi mai ra r  nivele de p ietrişuri sau conglomerate ia r argi­
lele şi m arnele devin m ai subţiri.

Stratele de Hida, încheie succesiunea din perim etru l explorat, cu 
dezvoltare în extrem itatea sudică, unde ating grosimi de 100— 130 m, care 
se reduc progresiv spre nord, pînă la petice păstra te  pe culmile înalte. 
Litologia este variată, fiind constituite d in  gresii cu intercalaţii de m arne, 
argile cenuşii, n isipuri şi conglomerate. V îrsta acestor strate, raportată  
ottnangianului, a fost in iţial precizată p rin  o faună bogată de m oluşte 
găsită pe V Alm aşului (N. Ş u r a r u ,  1958) şi pe baza paleoflorei (I. 
P e t r e s c u ,  1969, 1970).

Din punct de vedere tectonic, în treaga succesiune monoclinală este 
mai ridicată în  ex trem itatea  nord-vestică şi se scufundă progresiv către 
sud-est. Pe lîngă înclinarea straielor, în tre  5— 10°, scufundarea se accen­
tuează p rin  interm ediul unor falii diagonale de am plitudine variabilă, 
de la cîţiva m etri la 10— 15, cele m ai m ari denivelări fiind înregistrate 
în jum ătate estică a perim etrului. Denivelările sín t însoţite şi de de- 
croşări pe orizontală ale form aţiunilor, care se reflectă negativ şi asupra 
continuităţii straielor de cărbune. Adeseori stratele  de cărbune sín t în tre ­
rup te  sau sín t lam inate şi brecifiate la nivelul fracturilor

Stratele de cărbune sín t cantonate la  nivelul orizontului cărbunos 
al stratelor de Sînmihai, în foraje fiind evidenţiate stratele  10—13, din­
tre care num ai stra te le  10 şi 11 au im portanţă economică.

S tra tu l 10, din baza orizontului cărbunos cu grosime în tre  0,25— 
0,60 m, conţine un cărbune în  general compact, omogen, lipsit de in te r­
calaţii sterile. în  pa t şi acoperiş sín t prezente gresii cenuşii cu cim ent 
argilos.

S tra tu l 11, în tîln it în  m ajoritatea forajelor, se situează la 10—40 m 
deasupra stra tu lu i 10, cu varia ţii mai pronunţate de grosime, în tre  0,1 —
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1 m Cărbunele este omogen, fără intercalaţii sterile, cu o stratificaţie 
evidentă, uneori cu aspect foios. P a tu l este constituit din gresie argiloasă, 
uneori substitu ită  p rin  argilă cenuşie iar în acoperiş are un  s tra t de argilă 
cenuşie verzuie, de circa 1 m.

S tra tu l 12, localizat p rin  m ăsurători geofizice şi cu recuperaj num ai 
în două sonde, se situează la  7—9 m  deasupra stra tu lu i 11, cu grosime 
în tre  0,30— 0,55 m A tît în culcuş cît şi în  acoperiş are gresii cenuşii 
fine cu cim ent calcaros

S tra tu l 13, dedus exclusiv p rm  m ăsurători geofizice în tr-un  singur 
foraj, este localizat la 10 m  deasupra s tra tu lu i 12, aproape de lim ita 
cu stratele de Coruş Grosimea este apreciată la 0,20 m, culcuşul şi aco­
perişul fiind constituite din gresii friabile cenuşii

D intre stratele am intite, stratele 10 şi 11 prezintă caracteristici 
calitative încadrabile în  normele in terne de exploatare. Conform anali­
zelor chimico-tehnice, îndeplinesc condiţiile de um iditate, în  lim itele 
10,4— 26,1% din care um iditate higroscopică 2,0—5,6%, cenuşă în  lim i­
tele 13—55%, m atern  volatile 16,3— 33,3P/0. Se rem arcă conţinutul rid i­
cate de sulf combustibil, în  lim itele 2,05—5,95%, care influenţează nega­
tiv calitatea cărbunelui. Pu terea  calorică inferioară este apreciată în lim i­
tele 2 121—4 787 kcal/kg iar pu terea calorică superioară, iarăşi cu osci­
laţii m ari, în lim itele 2 121—5 080 kcal/kg*. La param etrii am intiţi se 
adaugă şi grosimi în  general favorabile exploatării

Petrografia cărbunilor. P rin  studm l petrografic al cărbunilor s-a avut 
în vedere precizarea caracteristicilor macro şi microscopice, în  vederea 
stabilirii calităţii cărbunilor şi a condiţiilor de form are în  total au fost 
analizate 35 probe provenite d in foraje sau din sectorul actual al exploa­
tării pen tru  care au fost efectuate 50 secţiuni lustru ite  şi 15 secţiuni sub­
ţiri, aspectele cele mai caracteristice fiind ilustra te  în  planşele anexe.

Studiu l macroscopic
în  general aspectul macroscopic al cărbunilor este asem ănător, cu 

unele diferenţe mici care fac posibilă stabilirea apartenenţei lor la p rin ­
cipalele stra te  de interes pen tru  exploatare

Stratul 10, este alcătuit dm tr-un  cărbune compact şi omogen, pro­
nun ţa t negru cu rare  intercalaţii şi steril. S tratificaţia  evidentă, este de­
term inată  de benzi m ilim etrice-centim etrice de cărbune lucios, în  a lter­
nanţă cu benzi mai groase, uneori decim etrice de cărbune semilucios sau 
m at Spărtu ra  este neregulată, uneori concoidală, cînd pe p lanul de să­
pătu ră  se observă „ochiuri“, iar desfacerea se produce după suprafeţe 
perpendiculare şi paralele cu stratificaţia, în  bucăţi regulate, prism atice.

în  zonele cu in filtra ţii de apă cărbunele este afectat de o alteraţie 
avansată, m arcată p rin  friab ilitatea acestuia, schim barea culoraţiei în  
negru-cenuşiu şi frecvenţa depunerilor secundare de limonit, p irită  pe 
fisuri şi a eflorescenţelor de sulfaţi sau sulf liber pe planele de s tra ti­
ficaţie. * 2

* După analize efectuate în laboratoarele I G P S  M S , Bucureşti, reda te 'D en- 
tru  cărbunele b ru t

2 — Geologia-G eografia 1983
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Stratul 11 este alcătuit d in tr-un  cărbune heterogen, mai pu ţin  com­
pact, negru sau b run  ne'gricios cu stratificaţie bine exprim ată p rin  frec­
venţa benzilor groase de cărbune semimat, separate prin  benzi m ai 
subţiri de cărbune lucios Suprafeţele de desfacere, mai rare  decit în 
s tra tu l 10, determ ină separarea în  plăci cu spărtură  neregulată. Cărbu­
nele nu este a ltera t iar substanţa m inerală se evidenţiază p rin  p irită  
asociată cu calcit, concentrată pe fisuri şi prm  nivele m ilim etrice, mai 
ra r  centim etrice, cu aglom erări de p irită  in tercalate în cărbune

Studiul microscopic
S-a efectuat pe bază de secţiuni lustru ite  şi subţiri, care evidenţiază 

o structură  a lternantă  în benzi, cu participarea masei de bază, a com­
ponenţilor petrografici organici şi a elem entelor figurate. A lături de 
acestea se întâlnesc şi componenţi m inerali, determ m înd gradul d iferit 
de im purificare a probelor cercetate P en tru  comparaţie, studiul petro- 
grafic s-a efectuat pe probe colectate din sectorul exploatăm  actuale, cit 
şi pe probe provenite din forajele de explorare

Masa de bază Este reprezentată preponderent prm  vitrm it, care intră 
exclusiv în constituţia v itritu lu i, sau asociată cu diferite elem ente figu­
rate, în constituţia claritului. Cu to tu l subordonat, se întîlneşte o m asă 
de bază fuzinitică şi sem ifuzim tică ce participă în alcătuirea fuzitului, 
sau alături de masa de bază vitrim tică în alcătuirea claritului

V itn tu l  Se întîlneşte în  m ajoritatea probelor, în  cantitate  m ai m are 
în stratele  din zona exploatării Apare în benzi bine individualizate cu 
ccntinuitate pe d istanţă m are cu grosimi în tre  5— 10 mm, pînă la m axi­
m um  15 cm în stra tu l 10. Este întotdeauna predom inant telm itul cu 
structu ra  vegetală mai m ult sau mai pu ţin  păstra tă  (planşa I, fig 4), 
dovedind provenienţa din m aterial lemnos Colimtul apare mai rar, obiş­
nu it în benzi m ai subţiri, cu un luciu ridicat şi cu frecvente crăpături 
de contracţie, adeseori cu concentraţii de p irită  depusă secundar (pl I, 
fig 1, 2). Caracteristic v itritu lu i din cărbunii cercetaţi este şi frecvenţa 
răşinilor ca granule rotunde şi ovale adeseori concentrate pe nivele dis­
tincte (pl. I, fig. 3). Fenom enele de a lterare se evidenţiază în  masa vi­
tritu lu i p rin  dim inuarea luciului şi p rin  zone de oxidaţie ce mărginesc 
fisurile pe grosimi de ordinul m ilim etrilor

Claritul Este predom inant în  toate probele, ca benzi în totdeauna 
m ai groase ca cele de v i tn t  Este constituit din masă de bază vitrim tică 
asociată cu diferite elem ente figurate, în dependenţă de predom inanţa şi 
natu ra  acestora putînd fi recunoscute tre i varietăţi

Clant de cuticule, bine reprezentat în s tra tu l XI, alcătuit exclusiv 
dm  cuticule dispersate sau concentrate pe nivele distincte Se recu­
nosc cuticule subţiri, îngroşate, ondulate şi repetate  uneori cu d in ţă - 
tu rile  caracteristice bine păstra te  (pl II, fig 1, 3, 4)

C lant de răşini, frecvent în probe din stra tu l X, unde sínt vizi­
bile aglom erări de răşin i grupate pe nivele cu corpuscule ro tunde sau 
ovale, alungite pe stratificaţia  cărbunelui (pl II, fig 2)

Clarit m ix t, cu participarea cuticulelor, răşinilor, mai rai a g ranu­
lelor de polen. A lături de acestea se întîlnesc num eroşi scleroţi mono­
celulari şi pluricelulari (pl. IV, fig. 1, 3).



P i g  1 V ita t (colinit) cu crăpături de contracţie şi 
p irită  smgenetică S tra t 10 Cristolţel 70x

F 1 g 3 V ita t (colinit) cu aglomerări de răşini şi o 
granulă de polen. S tra t 11 Cristolţel 130x,
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F i g  2 V itrit (colinit) cu crăpături de contracţie şi 
p irită  epigeuetică Fora] 1088 70x.

F  î g 4 V itrit (telmit) cu scleroţi monocelulari ^
(ScleroHteş cavatoglobosus) S tra t 11 Cristolţel 70x, to
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P a g  J C iánt cu aglomerări de cuticule subţiri 
Foraj 1072 70s

F i g  3 C iánt cu aglomerări de cuticule subţiri şi un 
sclerot pluricelular S tra t 10 Cnstolţel



Planşa II toо

P i g  2 C ián t cu aglom erăn de răşini şi m ultă 
p irită  singenetică. S tra t 10 Cnstolţel 70x

F  î g 4 Cuticule ondulate cu d iu ţă tu n  şi mezofilul 
v itrifiât îu  c lan t cu p in tă  smgenetică S tra t 11 Cns- 

tolţel. 130x.
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F i g  1 Fuzit (fuzmit) moale cu detalii de struc tu ră  
celulară Fora] 1072 130x

F  lg 3 Fuzit (fuzmit) cu structu ră  în  arc Foraj 
1072. 130x.



Planşa III

F 1 g 2 F uzit (fuzmit) moale cu celule suberoase 
Foraj 1072. 130x.

F  1 g 4 F uzit (fuzmit, semifuzmit) ca lentile în  clarit 
S tra t 11 Cnstolţel. 130x.

C
Ă

R
B

U
N

II D
E LA

 C
R

ISTO
LŢEL—

TE
ŞT

IO
A

R
A



F l  g .  1 Scleroţi plim celulari (Sclerotites multicelu- 
latus) şi teleutospon în  y itrit S tra t 10 Cnstolţel 130x

F  l g . |,3. Scleroţi monocelulari (Sclerotites cavatoglo- 
' bosus) şi pluricelulan în  clarit 130x.



Planşa IV to

P i g  2 Scleiot pluricelulai (Sclerotites brandomanus) 
ín  v i t a t  Foraj 1087 130x

P i g  4 Colonie de scleroţi mono şi pluricelnlari în 
v ita t.  S tra t 10 Cristolţel. 130x.
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V arietatea elem entelor figurate dm  claritul cărbunilor cercetaţi, in ­
dică pe lingă diversitatea m aterialului vegetal participant la form area 
cărbunilor, (foioase, răşinoase, ierburi, muşchi, ciuperci) un  m ediu de 
tu rbărie  de tipu l unei m laştini de pădure cu fluctuaţii m ari în  acum u­
larea  vegetaţiei Aceasta explică şi frecventele variaţii, substitu iri pe 
verticală  a stratelor de cărbune, puse în  evidenţă în  forajele de ex­
plorare.

Fuzitul, se găseşte în tr-o  cantitate neglijabilă, însă gradul m are de 
d ispersie determ ină prezenţa în  m ajoritatea probelor. O bişnuit apare ca 
fragm ente neregulate, tu rtite  pe stratificaţia  cărbunelui, după gradul de 
păstrare  a structu rii şi după m ineralizare putînd fi separate diferitele 
varie tă ţi (pl III, fig. 1—4).

F u z i n i t  ş i  s e m i f  u z i n i t ,  p rim ul cu celule m ari bine con­
servate  în  fragm ente cu contur pregnant, relief p ronunţa t şi reflexie 
Tidicată, secundul cu celule mici, deform ate avînd contur şters şi reflexie 
m ai scăzută.

F u z i t  m o a l e  ş i  d u r ,  cu lum enul celulelor gol, mai frec­
v e n t întâlnit şi secundul cu lum enul celulelor im pregnat cu p irită  sau 
substan ţă argiloasă, prezent în  probe provenite din cărbuni im purificaţi

F u z i t  c u  s t r u c t u r ă  î n  a r c ,  identificat în probe din 
s tra tu l 10, cu celule destrăm ate tu rtite  şi îm binate în tre  ele ca rezulta t 
al presiunilor m ari la care a fost supus cărbunele. Adeseori se întîlnesc 
ş i fragm ente izolate de celule, dispersate în  m asa cărbunelui, cunoscute 
ca stele, fulgi şi aşchii de fuzit C antitatea redusă de fuzit, în care se 
includ toate varietăţile m enţionate, nu  depreciază calitatea cărbunelui, 
dovedind însă posibilitatea unui transport al m aterialu lui vegetal gene­
ra to r de cărbune care a determ inat starea fragm entară şi dispersarea 
fuzitului în  masa cărbunelui

Elemente figurate  Pe lingă fuzit, în  cărbunii cercetaţi apar şi alte 
elem ente care conservă detalii ale structurii vegetale iniţiale - Acestea 
s ín t cunoscute ca elem ente figurate, în  ordinea frecvenţei putînd fi am in­
t i t e -

R ă ş i n i l e ,  prezente în  v itr it  şi clarit cu form e variate, rotunde, 
ovale, de bastonaşe alungite, adeseori concentrate pe nivele în  m asa căr­
bunelu i (pl. II, fig. 2), dovedind participarea coniferelor în  form area 
cărbunelui.

C u t i c u l e ,  ca aglom erări în  clarit, în  special de cuticule subţiri 
cu detaliile estom pate (pl. II, fig. 1). Mai ra r  se întîlnesc cuticule îngro­
şate cu din ţăturile  caracteristice bine păstra te  şi cu m ezofilul transfor­
m at în  v itr it  (pl. II, fig 4).

S c l e r o ţ i ,  cu frecvenţă rid icată şi form e variate, dovedind con­
diţiile de m ediu um ed şi participarea intensivă a ciupercilor în  transfor­
m area vegetaţiei generatoare de cărbune. De cele m ai m ulte ori se aso­
ciază v itritu lu i şi m ai ra r  claritului. Ca form e diagnosticabile s-au în- 
tîln it Sclerotites cavatoglobosus, sclerot m onocelular (pl IV, fig. 3) sau 
Sclerotites m ulticelulatus  (pl. IV, fig. 1, 4) şi Sclerotites brandonianus
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(pl. IV, fig. 2) d in tre scleroţii pliiricelulari. Toţi aceştia sínt conside­
ra ţi specifici cărbunilor terţiari, fiind cunoscuţi şi în  alte bazine carbo­
nifere terţiare  (V. Jiului, Comăneşti, Borod).

A lături de form ele am intite, adeseori se întîlnesc teleutospori (pl. 
IV, fig. 1), precum  şi form e m ari de scleroţi p luricelulari m ult alungiţi, 
nedeterm inaţi generic, în tîln iţi num ai în  cărbunii din regiunea cercetată.

Componenţi m inerali în  general, după cum dovedesc şi determ ină­
rile  de cenuşă, cea mai m are cantitate  de substanţă m inerală revine căr­
bunilor din perim etru l explorat, microscopic putînd fi ev idenţia tă-

P i r i t ă  s i n g e n e t i c ă ,  ca granule subm ilim etrice rotunde sau 
neregulate, concentrate pe nivele în  masa v itritu lu i (pl. I, fig. 1) sau a 
claritului (pl II, fig. 2).

P i r i t ă  e p i g e n e t i c ă ,  ca aglom erări neregulate sau filonaşe, 
depusă pe fisurile de contracţie a v itritu lu i (pl. I, fig. 2).

S u b s t a n ţ ă  a r g i l o a s ă ,  ca intercalaţii în  m asa cărbunelui sau 
dispersată în  clarit, determ inînd im purificarea cărbunelui pînă la şisturi 
cărbunoase.

C u a r  ţ  u  1, foarte  ra r  în tîln it în  cărbunele curat, ca granule izo­
late asociate claritului. în  schimb, este frecvent în tîln it în  cărbunii im- 
purificaţi, de obicei asociat in terstra te lo r de steril sau şisturile argiloase.

Concluzii. Cercetarea geologică de suprafaţă, asociată au rezultatele 
explorărilor, ne-a perm is alcătuirea unei hărţi geologice detaliate şi ori- 
zontarea riguroasă a  form aţiunilor oligo-miocene, cu separarea S traielor 
de Sînmihai, Coruş, Chechiş şi Hida, a căror compoziţie litologică şi 
variaţii de grosime au fost bine precizate.

în  elucidarea aspectelor tectonice au fost localizate accidentele tec­
tonice, redate p rin  fractu ri orientate NE—SV care com partim entează 
monoclinul în  blocuri cu denivelări variabile, afectînd şi poziţia straielor 
de cărbune

în  succesiunea faciesului oărbunos al S tra te lo r de Sînm ihai au fost 
localizate geofizic sau p rin  carotaje mecanice p a tru  stra te  de cărbune, 
num erotate 10— 13, d intre care straiele  10 şi 11 prezintă interes pentru 
viitoarele exploatări. în  foraje s-au  pu tu t urm ări variaţiile de grosime, 
raporturile  cu sterilu l din pa t şi acoperiş ca şi extensiunea lor în  peri­
m etrul cercetat.

P en tru  straiele  exploatabile 10, 11, pe baza studiului petrografic 
a fost precizată compoziţia petrografică, în  seria componenţilor u tili fiind 
identificat în  principal clari tul, u rm at de v itrit, cu diferitele varietăţi. 
Fuzitul este în  cantitate neglijabilă şi nu afectează calitatea cărbunelui. 
Conţinutul în  substanţă m inerală înregistrează fluctuaţii m ari de la căr­
bune curat la şisturi argiloase, dăunătoare calităţii cărbunelui fiind în 
special p irita  singenetică, cu u n  grad rid icat de dispersie şi adeseori con­
centrată1 pe nivele frecvente în  baza s tra tu lu i de cărbune

Frecvenţa şi repartizarea elem entelor figurate, sau a fuzitului, perm it 
şi precizarea condiţiilor de form are a cărbunilor, legate de evoluţia 
unei tu rb ăm  de tipu l m laştinilor de pădure
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LA GÉOLOGIE ET LA PETROGRAPHIE DES CHARBONS '
DE CRISTOLŢEL — TEŞTIOARA (LE BAZIN D’ALMAŞ)

(Résumé)

La region m vestiguée est située dans l’extrém ité nordique du Basin d ’Atmaş, 
bien connu pour les gisem ents e t les exploitations de charbon-brun

Dans le  bu t de m ieux contourer les nouvelles réserves de charbon, dans l’in­
tervalle  1975—1977, on y a  effectue des explorations p a r  forages A  p a r t la déter­
m ination des caractéristique e t de l’extension des couches de charbon, les travaux  
ont perm is la  connaisance en détail, de la stratigraphie, de la tectonique e t de 
la  form ation pétrographique du  charbon Les principaux résu ltats ont été syn thé­
tises dans cet ouvrage



STUDIA UNIV BABEŞ-BOLYAI, GEOLOGIA-GEOGRAPHIA, XXVIII, 1983

CONTRIBUŢII LA ORIZONTAREA JURASICULUI SUPERIOR ŞI A 
CRETACICULUI INFERIOR ÎN SECTORUL VALEA GALBENĂ, 

MUNŢII BIHORULUI

O. C L ÎC H IC I, E. M IKCESCU

In lim itele bazinului hidrografic al văii Galbena, din zona carstică 
a Padişului, în baza succesiunii stratigrafice apar calcare cenuşii violacee, 
ce aparţin  aalenianului, urm ătorii term eni stratigrafici ai doggerului 
lipsesc de aici, probabil în legătură cu m işcările mezokimmerice ale fazei 
Doneţ.

Sedim entarea este reluată odată cu maimul, care atinge grosimi de 
200— 300 m şi se caracterizează prm tr-o  stratificaţie masivă, pachetele 
de calcare fiind afectate frecvent de dislocaţii tectonice

Profilele cele m ai complete au fost u rm ărite  pe Valea Urzicarului, 
Valea Seacă, Poiana Florilor, Groapa de la Barsa, Valea Vîrseci şi Dealul 
Vîrseci. In locurile m enţionate, la partea  bazală a succesiunii apar cal­
care, negre, cu rare  textularide şi nodosaride nedeterm m abile (Pl. 1
fig 1)

Urm ează apoi un  a lt orizont de calcare cenuşii, cu grosimea de 30— 
40 m, care după poziţia sa stratigrafică ar corespunde orizontului „cal­
carelor cu Saccocoma“ din M unţii Pădurea Craiului Cu acest orizont se 
încheie succesiunea calcarelor negre şi cenuşii de la baza m alm ului şi se 
trece în  continuare la faciesurile titonice.

Baza titonicului, cu grosimea de 3— 4 m, este m arcată prin  calcare 
intens fisurate, foarte sărace în  restu ri organice. Orizontul urm ător, cu 
grosim ea de 80 m  este fosilifer, resturile  organice fiind reprezentate 
prin  numeroase miliolide, textularide, form a de Baccinella sp, coralieri 
şi alge incrustante (Pl. 1. fig 8).

în  continuare urm ează din nou calcare, puternic diaclazate şi iarăşi 
sărace în  fosile.

U ltim ul orizont din succesiunea titonicului atinge grosimea de 40 m, 
iar principala sa caracteristică o form ează prezenţa num eroaselor alge 
dasycladacee

Term enii stratigrafici superiori celor prezentaţi mai înainte au fost 
u rm ăriţi pe Valea şi Dealul Vîrseci Aceştia, după poziţia lor stra tig ra­
fică, s-ar încadra la barrem ian-apţian

B arrem ianul începe cu un calcar, gros de 80 m, în  care iarăşi 
se întîlnesc forme de miliolide, Quinquelocuhna sp, Triloculina sp, şi 
Dyctioconus sp Succesiunea se încheie cu un  orizont calcaros şi fosilifer, 
cu frecvente forme de Orbitolina sp, Preorbulma cormy Schroeder (pl 
II, fig 6), Urgonina cf alpilensis (Foury) (Pl. II, fig 7), Paleodyctioconus 
arabicas Henson (Pl III, fig. 1). D intre algele dasycladacee am identificat 
form ele de Salpingoporella dinanca Radoicic (Pl III fig 2), Clypeina
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parvula Carozzi (PI. III, fig. 6), u ltim a din m aterialu l recoltat din Poiana 
Florilor.

La partea  term inală a acestui orizont, iarăşi fosilifer, am mai iden­
tifica t Pseudotextulariella scarcelat (de Castro) (Pl II, fig 2, 3, 4), 
O rbitohnoxis sim plex Henson  (Pl. II, fig 5) şi Pianella exilis Dragastan 
<P1. III, fig. 4).

Din acelaşi nivel s-au mai p u tu t aduna fragm ente de pachiodonte, 
înglobate intim  în calcare, d in  care cauză sín t foarte  greu de detaşat 
din rocă

După nivelele calcaroase descrise, urm ează m arne cenuşii, foioase, pe 
alocuri m ai gresoase, cu intercalaţii de gresii cenuşii, micacee, din care 
au  m ai fost m enţionate, în  lite ra tu ra  geologică, m ulaje de lam ielibran- 
liia te  (Nucula şi Plicatula)

P en tru  o mai bună separare a nivelelor de calcare, roci predom inante 
în  alcătuirea jurasicului superior şi a cretacicului inferior, am încercat 
abordarea lor cu aju toru l preparatelor pen tru  studierea nannoplanctonu- 
lui. Deoarece n-am  obţinut rezultate, am  recurs în continuare la execu­
ta rea  unor secţiuni subţiri şi la studierea restu rilo r de foram inifere şi 
alge, considerent pen tru  care vom prezenta în continuare descrierea for­
m elor determ inate precum  şi concluziile privind litologia şi b iostratigra- 
fia  depozitelor cercetate-

I

Clasa Rhizopodea v. Siebold 1845 
Ord. Foram iniferida Eichwald 1830 
Fam. F isherinidae M illet 1898 
Gen N autiloculina M ohler 1938 

Nautiloculina colithica M ohler (Pl. I, fig. 7)
N autiloculina oolithica M ohler—D ragastan 1975, Pl. XVI, fig 2, PI. 
X X XIX. fig. 4, Pl. XI, fig. 4; PI. LI, fig. 4. Hypotip PI. 121, titonic su­
perior din Dealul Vîrseci şi Valea Seacă, M unţii Bihor. O curenţe- dogger 
şi m aim  din provinciile Alpine; oxfordian şi valangenian din P o rtu ­
galia

Fam. Lituolidae de Blainville 1825 
Gen Feurtilia  Maync. 1958 

Feurtilia jrequens M aync  (Pl. I, fig. 9)
F. frequens M aync—D ragastan 1975, PI. LVII, fig. 2; PI LXVIII, fig. 1, 
2, 3, 4. Hypotip PI. 123 titonic m ediu din Valea Seacă, Dealul Vîrseci. 
Ocurenţe: titonic-valangenian din Spania, F ranţa, Italia, R. S România. 

Fam  Involutinidae Bütschli 1880 
Gen Protopeneroplis W eynschenk 1950 

Protopeneroplis striata W eynschenk  1950 (Pl. II, fig. 1)
P . s tria ta  n. sp. W eynschenk—D ragastan 1975, Pl. XVI, fig 1 Hypotip 
P  6—373 Cheile Jghiabului şi Valea Vîrseci, titonic inferior Ocurenţe: 
doggerul m ediu şi m aim ul din Tirol, Provincia A lpină, titonicul din R. S. 
România.
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Fam. A taxophragm idae Schwager 1877 
Gen Pseudotextulariella B ernard 1953 

Pseudotextulariella ajj. scarcellai (de Castro) (PL II, fig 2, 3, 4)
P. scarcellai (de Castro) Bronimam —M. A. Conrad, pg. 96, PI II, fig.
1, 3, 4, 5 Hypotip P 4— 6—63,373. barrem ian-apţian  inferior din Dealul 
Vîrseci. O curenţe, barrem ian-apţianul inferior din Italia, Spania, R S. 
România

Fam  Orbitolinidae M artin 1890 
Gen Orbitollinopsis S ilvestri 1932 

Orbitollinopsis sim plex (Henson) (Pl II, fig. 5)
O sim plex (Henson) D ragastan 1975, Pl. XCIII, fig. 3, 4 Hypotip: P  6— 
382 barrem ian-apţian  inferior, din Dealul Vîrseci Ocurenţe- apţianul din 
Irak  şi Spania.

Gen Urgonma Foury
Urgomna cf alpillensis (Foury) (Pl II, fig 7)
U. cf alpillensis (Foury) Schroder, Charollsis-Conrad, Pl II, fig 1— 6 
P l III, fig 6 Hypotip P 6— 376 A pţian inferior din Dealul Vîrseci. 
Ocurenţe urgonianul din Elveţia

Gen Palaeodyctioconus M oullade 1966 
Palaeodyctioconus arabicus (Henson) (PI. III, fig. 1)
P  arabicus (Henson) D ragastan 1975, P l XCII, fig 3, PI. XCIII, fig 1,
2. Hypotip: P 6— 379, apţianul de pe Valea Vîrseci Ocurenţe apţianul 
dm Iran, Liban, barrem ianul din M unţii Dmarici, apţianul inferior din 
R S România

Gen Orbitolmae
Orbitolma sp ajj, Praeorbitolma cormy Shcroeder (Pl II, fig 4)
P Cormy Schroeder R Schroeder, S Guellal, J  M Vila Colloque afric­
ain de micropaleontologie, Tunis, 1974

Hypotip P 6— 382. A pţian inferior din Dealul Vîrseci Ocurenţe ju ra ­
sic şi cretacicul neritic din Algeria.

II
Phyllum  Thalophyta Unger 1838 
Clasa Chlorcphyceae Kiitzmg 1843 
Ord Dasycladales Pascher 1931 
Fam  Dasycladaceae K utzing 1843 
Gen Pianella.

Pianella exilis Dragastan (Pl III, fig. 4)
P. exilis n  sp D ragastan pg. 169, Pl. IV, fig. 1. 2. Hypotip P  6— 

383 A pţianul inferior din Dealul Vîrseci. Dimensiuni- D =  0,60—0,80 mm. 
d =  0,20—0,30 mm, I =  0,20—0,25 mm, p =  0,06—0,1 mm.

Form a determ inată de noi se încadrează în  dim ensiunile susam intite 
(date după O. Dragastan), respectiv D =  0,64 mm, d =  0,35 mm, iar 
p =  0,05—0,1 mm. Ocurenţe apţianul inferior M untele Bicăjel.

Gen Salpmgoporella Pia 1918 
Salpmgoporella dmarica Radoicic (Pl III, fig. 2)
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S. dm anca Radoicic—D ragastan 1975, pg. 62, PL LXXXI, fig 2, 
3 A P ratu rlo r, R. Radoicic-Geologia Rom ana VI, 1967, pg. 137. Hypotip 
P —2— 187, 78 Barrem ionul din Poiana Florilor, Izbucul Galbena. 
Dimensiunile D =  0,35 mm, d =  0,15 mm, diam etrul porilor, p, nu  s-a 
pu tu t m ăsura Este o form ă cu ram uri scurte phloidofore, euspondile. 
Ocurenţe barrem ian-apţianul din R F. Iugoslavia, Italia, F ranţa. 
Salpmgoporella m uehlbergi (Lorenz) (PI. III, fig 3)

S m uehlbergi (Lorenz)-Conrad 1970 Geologica Rom ana IX. Hypotip: 
P 4— 63, barrem ian-apţianul din Valea Vîrseci O D ragastan restrînge 
la această form ă in tervalul de dim ensiuni la. D =  0,3—0,5 mm, d =  
0,1—0,2 mm, fund  cercetată o secţiune oblică şi nu  una transversală. 
Dimensiunile determ inate pe p reparatele noastre sínt- D =  0,4 mm, 
d =  0,16 mm Ocurenţe barrem ian-apţianul Provinciei Alpine 

Gen Carpathoporella D ragastan 1968 
Carpathoporella a ff occidentalis Dragastan (Pl III, fig 5)
C aff occidentalis Dragastam 1967, Pl. I, fig 7, 8, 9, Pl. II, fig 10— 16. 
Hypotip P—5— 151, titonic mediu, de pe Valea Urzicarului Form a este 
asem ănătoare cu C occidentalis, dar avînd la dispoziţie doar un  singur 
fragm ent nu  avem suficientă certitudine pen tru  a face precizări.

Gen Clypeina M ichelin 1845 
Clypem a jurasica (Favre) (Pl. III, fig 7, 8)
C. jurasica (Favre) D ragastan 1975 pag PI. XXXV, fig 2— 4, PI. XL, 
fig 2 Hypotip 390 Cetăţile Ponorului, Barsa Cohanului, titonic inferior. 
Dimensiuni D =  0,5—0,8 mm; d =  0,08 mm Ocurenţe kim m erigian- 
titom c dm  Provincia Alpină, porth landian-berriasianul din Spania 
Clypema cf parvula Carozzi (Pl III, fig 6)
C parvula (Carozzi). O , D ragastan 1966, pg 43, P l I, fig. 1, P l II, fig. 2, 
3, 6, 7, Pl III, fig 2— 3
Form a prezintă în secţiunea transversală alura unui disc, perforat cen­
tra l D =  0,09— 0,36 mm, d =  0,03—0,12 mm Hypotip P2— 187, barre- 
m ianul din Poiana Florilor

Ord Siphonales Wiels 1884 
Fam  Codiaceae (Trevisan) Zanardini 1843 
Gen Cayeuxia Frollo 1938 

Cayeuxia moldavica Frollo (Pl III, fig 9)
C m oldavica Frollo O., D ragastan 1975. pg. 69, PI XVIII, fig 1; PI. 
XXXVII, fig 2 , PI XXXVIII, fig 2. Hypotip P 4— 51, titonicul superior 
din Dealul Vîrseci Corespunde ca descriere şi dim ensiuni cu form a dată 
de O Dragastan

Ocurenţe jurasicul superior şi cretacicul inferior din Provincia 
Alpina
Cayeuxia athanasiui Dragastan (Pl IV, fig 1, 2)
C. athanasiui Dragastan, 1971, pg 184, Pl IX, fig 4— 10. Hypotip P 
5— 157 , titonicul superior de pe Valea Urzicarului

Form a determ inată de noi se caracterizează p rin  dim ensiuni ceva 
mai m ari ca cele date de O D ragastan Lăţim ea thalului =  1,8 mm,
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înălţim ea =  0,9 mm , diam etrul tuburilor corespunde, şi este de 0,07 mm. 
Ocurenţe: titonicul superior din M unţii Ghilcoş.

Gen Hikorocodium Endo 1952 
Hikorocodium jertilis Endo (Pl. IV, fig. 3)
H fectilis Endo — O. D ragastan 1975, PI. XVIII, fig. 3. Hypotip P-5-155, 
titonicul superior de pe Valea Urzicarului. Ocurenţe, jurasicul superior 
din Japom a şi din R. S. România.

Gen Orthonella Garwood 1914 
Orthonella aff,  lemoinaea D ragastan (Pl IV, fig. 4)
O lemoinaea D ragastan 1975, pl. XXXIV, fig. 1 Hypotip P  5— 1958, 
titonicul superior de pe Valea Urzicarului.

Form a determ inată de noi are caracteristicile specifice genului O rtho­
nella, prezentând o ram ificaţie dihotomică. Dim ensiunile însă diferă de 
cele date de O., Dragastan, lungim ea thalu lu i fiind mai m are — 2,08 m m, 
lăţim ea =  1,76 mm, iar d iam etru l porilor (p), în tre  0,032 şi 0,048 mm.

Depozitele jurasicului superior şi ale cretacicului inferior aparţin  
autohtonului de Bihor. Aici, către  sfîrşitul jurasicului s-a instalat un 
m ediu m arin epicontinental, cu ape pu ţin  adînci, favorabil dezvoltării 
algelor chlorophiceae, iar în  barrem ian s-a insta la t un m ediu recifal.

Calcarele negre cu tex tu laride şi nodosaride indeterm inabile, îm ­
preună cu orizontul calcarelor cenuşii (echivalente calcarelor cu Sacco- 
coma din M unţii Pădurea Craiului) reprezintă în  succesiunea s tra tig ra- 
fică cercetată, partea  bazală a malmului.

Orizontul calcaros ce urm ează peste calcarele cenuşii, m archează 
la rîndul său baza titanicului. La acelaşi facies se mai încadrează cal­
carele cu mîliolide, textularide, coralieri, alge incrustante şi Baccinella 
sp, sedim ente ce pun în  evidenţă acum ularea în tr-o  lagună pu ţin  adîncă, 
supusă acţiunii unor curenţi de fund

Orizontul calcaros urm ător, cu grosimea de 30—40 m, p rin  carac­
teristicile sale, pune în  evidenţă influenţa liniei de ţărm , aflată probabil 
nu  prea departe de locul acum ulării acestor calcare.

în  fine, u ltim ul orizont de dasycladacee, cuprinde o serie de form e 
ca Pianella pygm aea Gümbel, Clypeina jurasica Favre, Cayeuxia m ol- 
davica Frollo, Cayeuxia athanasiui, Dragastan, Orthonella lemoineea Dra­
gastan, iar d in tre foram inifere, num eroase exem plare de Nautiloculina  
oohthica Mohi

Formele citate sín t m enţionate în  litera tu ra  geologică ca fiind carac­
teristice zonei cu Clypeina jurasica, care este o form ă conducătoare pen­
tru  zona mijlocie a titanicului superior

Aşa cum am văzut, zona cu Clypeina jurasica apare în  toate profi­
lele urm ărite  în bazinul hidrografic al văii Galbena, totodată în  toate 
aceste profile se constată absenţa zonei cu Calpionella, cu care, aşa cum 
se ştie, se încheie titonicul

De aici în mod firesc se desprinde concluzia unei exondări a te rito ­
riu lu i care s-ar fi produs după depunerea sedim entelor echivalente părţii 
mijlocii a titonicului superior Form aţiunile dezvoltate peste orizontul 
mijlociu al titonicului superior aparţin , aşa cum s-a am intit, cretacicului
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Planşa I. F  î g 1 Intram icnt cu foramirufere, titonic superior Dealul Vîrseci. F  î g 2, 3. 
Dyctioconus sp, dm biointrasparit Poiana Florilor. F  î g 4 Dismicnt cu foramimfere şi 
ostracode Dealul Vîrseci F  î g 5 Spicul de echmoderm într-uu m icnt diaclazat Dealul 
Vîrseci F  î g 6 In traspant cu miliolide de talie mare Orizontul IV Valea Vîrseci. F  î g . 7. 
Nautiloculina oolitica Hohler Onzontul IV, titonic superior, Valea Vîrseci F i g  8 Baccmella 
irregularis în micntele onzontului I I I  F  î g 9 Biomtramicnt cu Feurtilia frequens Mayen.
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Planşa IÏ. P i g  1 Biomicrit cu Protopeneroplis stna ta  Waynsch F i g  2, 3, 4, Pseudo- 
textulanella scarcelai de Castro, barreraian-apţtan F i g  5 Orbitolmoxis simplex (Hensoa), 
apţian inferior F i g  6 Orbitomna sp afi Preorbitolma cormy Schroeder F i g  7 Urgo- 

tuna cf alpillensis (Foury), urgonian



Planşa IU. F î g 1 Paleodyctioconus arabicns Henson, din intrasparite, barremlan P  î g . 2. 
Salpingoporella dinanca Rodoicic, > în bioSparlt. Poiana Florilor. P  i g . 3 Salpingoporella 
dmarica Radoicic, în biosparit Poiana Florilor. F  i g 3 Salpingoporella muellbergi Dorentz, 
barremlan. F  i g . 4 Pianella cxillis Dragastan, barremlan F  i g . 5 Intramicrit fosilifer ca 
Charpatoporella aff occidentalis Dragastan Orizontul IV Valea Urzicarului. F  i g . 6 Bioni- 
trasparit cu Clypeina parvula Carozzi, barremlan. Poiana Florilor. F  i g . 7, 8. Micrit cu Cly- 
peina jurasica (Favre) Orizontul I I  F  i g 9 Cayeuxia moldavica Frollo titonic suoerior.

F i g 10 Disnncrit cu Cayeuxia sp 3

3 " ' Ceologla-Geografia 1983
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Planşa IV. P i g .  1, 2 Biopelspant cu Cayeuxia athanasiui Dragastan. P i g .  3. Hikoroco- 
dium fertilis Endo , titonic superior. F i g  4 Biopelspant cu Ortlionella lemoinea Dragastan. 
Onzontul IV P i g  5 Biomtramicnt' eu Orthonella sp. Cetăţile Ponorului, Titonic superior. 

F i g  6 Micnt en, u n 'rest organic nedeter minat 'Orizontul II
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inferior şi, în  consecinţă, orizontul cu Qùinqueloculina sp, Tnloculina sp, 
Dyctioconus sp, ar reprezenta partea  bazală a barrem ianului

In continuare nivelul cu coralieri, aptichuşi, orbitoline, Praeorbulina 
cormy, Sch. Urgonina cf. alpillensis Foury, Paleodyctioconus arabicus 
Henson, precum  şi cel cu algele dasycladacee, este caracteristic barrem ia­
nului şi zonei de trecere de la barrem ian la apţian, zona atestată  de p re­
zenţa form ei de Pseudotextulariella scarcelai (de Castro), în  tim p ce for­
mele de Orbitolinoxis sim plex (Henson), Pianella exilis Dragastan şi Pa­
leodyctioconus arabicus (Henson), sín t deja caracteristice apţianului in ­
ferior.
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ГОРИЗОНТИРОВАНИЕ ВЕРХНЕЙ ЮРЫ И НИЖНЕГО МЕЛА В КАРСТОВОЙ ЗОНЕ 
ДОЛИНЫ ГАЛБЕНА (ГОРЫ ВИХОР)

( Р е з ю м е )

В долине Галбена, /лалм представлен черными и серыми известняками, в продолжение 
которых следуют фации титона с' милиолидами, кораллами, водорослями и Бакчинелла 
сп Такие водоросли, как Pianella pygmaea Gumb Clypeina jurasica Fávre, Cayeuxia mol- 
davica, t_ atlianasiui, OrU-onella limonea и фораминиферы, как Nautiloculina oolithica M ohi, 
свидетельствуют среднию часть титона Отсутствует из всех преследуемых разрезов зона с 
Calpionella

Нижняя часть барремиана представлена горизонтом с Quinqueloculina sp, Tnloculina 
sp и Dyctioconus sp

Барремский ярус доказан отложениями с кораллами, аптикус, Preorbulina aff. cormy, 
Urgonina cf alpilensis, Palaeodyctioconus arabicus и водорослями dasicladacee • Salpingo- 
porella dinarica, Clypeina parvula

Переходная зона от барремского яруса к апциану представлена Pseudotextulariella 
scarcelai, a Orbitolina simplex, Pianella exihs и другие остатки доказывают нижний апциан.
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CONTRIBUŢII LA CUNOAŞTEREA ACVITANIANULUI DIN  
DEALUL BILAG LA NORD DE BAr ABANŢ (JUD. ALBA)

N. ŞURARU, C. BALOTA

Prezenţa la suprafaţă a unor depozite acvitaniene în partea  de vest 
a Depresiunii Transilvaniei a răm as o problem ă neelucidată, deşi asupra 
ei s-au p u rta t m ulte discuţii, a tît sub aspectul conţinutului litostrati- 
grafic şi al răsp îndirn  areale a depozitelor respective, cît şi în  ceea ce 
priveşte corelarea lor intraregională.

Din scrutarea datelor de bibliografie reiese că, în partea  vestică a 
Depresiunii Transilvaniei, num ai în tre  B ărăbanţ şi S întim bru-Fabncă, 
respectiv în Dealul Bilag (fig. 1) s-a m enţionat existenta la zi a  unor

B i g .  1. Schiţa topografică a regiunii Bără­
b an ţ— Sîntimbru cu localizarea aflorimentelor 

acvitaniene din Dealul Bilag.

oscilant cînd la oligocen (A. 
K o c h ,  1894; R o t h  L.v. 
T e 1 e g d, 1906), cînd bazei 
miocenului (M B l a n c k e n -  
h  o r  n, 1900; A. K o c h ,  1900; 
T G h e r m a n ,  1943; C. B ă -  
l u ţ ă ,  1974). Cu toate că au­
torii m enţionaţi nu  au prezen­
ta t profile sau coloane stra ti- 
grafice referitoare la depozite­
le atribu ite  de ei acvitanianu- 
lui, to tuşi aproape toţi au de­
dus existenţa lor după cochi­
liile de ostrei m ari colectate şi 
care se găsesc din abundenţă 
la suprafaţa solului pe versan­
tu l estic al Dealului Bilag, în ­
deosebi în  zona bazinului de 
recepţie al p îrîu lu i Iovului. A. 
K o c h  este* prim ul care m en­
ţionează prezenţa speciei Os- 
trea aginensis Tournouer co­
lectată de el din aluviunile pî­
rîu lu i Iovului, iar mai tîrziu, 
R o t  h  L. V T^e le g d colec­
tează în  plus, din acelaşi peri­
m etru , şi cochiliile pe care le 
a tribu ie  speciei Ostrea digitcdi- 
na  Dubois. U n m aterial mai 
bogat şi m ai varia t colectează 
С В ă 1 u  ţ ă care m enţionează 
în teza de doctorat (1974) pa-
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tru  specii de Ostrea. O. (Crds- 
sostrea) aginensis Tournouer, 
O. (Crassostrea) cf gryphoides 
(Schlotheim), O (Crassostrea) 
gryphoides gryphoides (Schlo­
theim) şi Ostrea jim briata aras­
sa Schaffer

În trucît pînă la cercetările 
noastre nu s-a descris profilul 
acvitanianului din Dealul Bilag 
(între B ărăbanţ şi S întim bru- 
Fabrică) — bancul de ostrei 
fiind surprins de cercetările an­
terioare doar în  nişte tranşee 
săpate de m ilitari (I. G h e r ­
m a n ,  1943 C B ă l u ţ ă ,  
1973) — în comunicarea de fa­
ţă vom prezenta în  prim ul rînd, 
acest profil şi apoi cîteva date 
noi privind conţinutul litostra- 
tigrafic a ceea ce revine acvi­
tanianului, precum  şi cîteva 
date asupra dezvoltării lui bio- 
faciesale

Profilul (fig 2). P rin  apa­
riţia  unor noi deschideri de 
stra te  în  versantul estic al 
Dealului Bilag, ne-a fost dată 
posibilitatea să aducem anum i­
te  precizări referitoare la lito- 
logia şi succesiunea stra ie lo r ce 
revin  în  mod sigur acvitanianu­
lui. Astfel, p rin  racordarea 
deschiderilor provocate de por- 
n itu rile  de pantă  din bazinul 
de recepţie al pîrîu lu i Iovului, 
îndeosebi a celor de la obîrşia 
afluentului de stînga al acestui 
p îrîu  am pu tu t stabili urm ătoa­
rea  coloană litostratigrafică.

— 10— 12 m nisipuri argi- 
loase slab stratificate, 
m icafere, de culoare 
brună-gălbuie în  stare 
um edă şi brună-cenuşie 
în  stare  uscată, supor- 

- tä te  de argile nisipoase 
pestriţe;

Argile m ornoose  cu forominifere 

pietnsun şi conglomerate

c Argile brune cu opercule de Brthyma

O

Şistun argiloase-m arnoase cu opercule de Brthyno 
Argila marnoasâ cu gips diagenetic

Banc de ostrei cu matrice argloasâ-marnoasă 

Argile nisipoase -mamoase cu detritus corbunos 
Argile nisipoase Unonitoase-cdrbunoase

Argile m arnoase-nisipoase

>

и

< Nispun orgi loose mtcafere

/

C u <1)0 
o r  om
него1
о<л

Argile roşu şi vărgate cu intercalaţii de nisipuri

F i g  2 Coloana litostratigrafică a depozitelor 
acvitaniene din Dealul Bilag.



38 N ŞURARU, C BALUŢA

— 2 m argile m arnoase-nisipoase, cenuşu-verzui la uscat, cu paiete
de muscovit şi num eroase cristale de gips diagenetic,

—. 0,50 m argilă nisipoasă lim onitoasă-cărbunoasă cu m ulte cristale 
de gips şi pete  albe-gălbui de argilă caolmoasă,

— 0,20 m argilă nisipoasă-m arnoasă brună în  stare um edă şi cu de­
tritus cărbunos,

—  0,80 m banc autohton de ostrei cu m atrice argiloasă-m arnoasă 
dm  care s-au determ inat urm ătoarele fosile- Crassostrea gryphoi­
des gryphoides (Schlotheim), Crassostrea gryphoides agmensis 
Tourncuer, Ostrea fim briata crassa Schaffer, M ytilus sp in d e t , 
Am m onia sp. (ex gr. beccarii (Linné)), Am m onia indica  (Le Roy), 
Balanus sp indet., dinţişori de peşti,

—  0,50 m argilă m arnoasă brună cu pete gălbui sulfuroase şi cu 
cristale de gips diagenetic,

— 0,20 m ştisturi argiloase-m arnoase disodiloide de culoare brună- 
albicioasă, cu evidente restu ri cărbunoase, cu solzi cicloizi şi os­
cioare de peşti, cu sfărîm ături cretoase de cochilii de gastro- 
pode, dar mai ales cu num eroase opercule calcitizate de gastro- 
pode, pe suprafaţa unor plăci se pot observa şi im presii pelo- 
morfozate de gastropode terestre  Planorbidae şi? Helicidae,

— 8— 10 m argile brune stratificate fin, cu opercule de gastropode 
şi cu rare  im presii ale costaţiei unor cardiacee

Ceea ce trebuie să reţinem , ind iferen t de apartenenţa specifică a 
operculelor de gastropode, este fap tu l că ele im prim ă unor intercalaţii 
m ilim etrice de rocă, a lă turi de num eroasele res tu ri de oscioare şi radii 
de peşti, un  vădit caracter lumaşelic Deasupra pachetului argilos cu 
opercule de gastropode se dispun, discordant şi transgresiv, depozite ba- 
dem ene reprezentate în  bază p rin  p ietrişuri conglomeratice şi conglo­
m erate care pe alocuri includ blocuri m ari de calcare mezozoice

Consideraţii paleontologice şi paleoecologice. Dm aceste puncte de 
vedere depozitele acvitaniene d in  Dealul Bilag se caracterizează prin- 
tr-u n  conţinut fosil calitativ  redus la cîteva specii de moluşte, foram m i- 
fere, peşti şi crustacee D intre acestea unele se cantonează' în  bancul 
autohton de ostrei, iar altele în şisturile argiloase marnoase cu opercule 
de gastropode Aceste stra te  fosilifere constituie elem entele lito- şi bio- 
stratigrafice distinctive p rin  care depozitele acvitaniene se pot recunoaşte 
şi deosebi de cele badeniene sau pliocenice ce le interceptează transgre­
siv şi discordant.

Cu privire la bancul de ostrei m enţionăm  că cochiliile s-au fosilizat 
in situ  şi în poziţia lor de viaţă, bancul fiind deci autohton Ca atare, 
ei se num ără p rin tre  rarită ţile  paleontologice şi biostratonomice ale neo- 
genului Depresiunii Transilvaniei - -

Taxonomic, ostreiele aparţin  la două genuri, respectiv- la două grupe 
de specii: Crassostrea gryphoides (Schlotheim), foarte frecventă şi Ostrea 
fim briata  Raulin et Delbos, mai ra ră  Crassostrea gryphoides se caracteri­
zează p rin tr-o  cochilie alungită mechivalvă, avînd valva stingă mai mare, 
adîncită şi cu cavitate umbonală, iar valva dreaptă plată, operculară, 
im presia m usculară în poziţie dorso-laterală În trucît dificultăţile taxo-
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nomice întîm pinate la determ inarea ostreielor, respectiv  g reu tatea de 
a le găsi caracterele stative sín t prea bine cunoscute, noi m enţionăm  doar 
fap tu l că în  bancul d in Dealul Biiag se deosebesc tre i ecofenotipuri, 
deci tre i tipuri morfologice de ostrei pen tru  care am u tilizat nom encla­
tu ra  trinom m ală. Astfel, am separa t form e de Crassostrea gryphoides 
cu habitus de aginensis, deci Crassostrea gryphoides aginensis Tournouer 
(fig. 3— 8, 21) care predom ină şi forme de Crassostrea gryphoides cu ha­
bitus de crassissima, deci Crassostrea gryphoides gryphoides (Schlotheim) 
(fig. 9— 11) şi nu  crassissima Lam arck deoarece, după legea priorităţii,

•p i g . 3, 4 C ra sso strea  g ry p h o id e s  a g in e n s is  Tournouer, 3 =  cocinile cu ambele valve, 4 =
valva stingă (x0,9).
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7
jP 1 g . 5 — 7 Crassostrea gryphoides agmensîs Tournouer / 5 —6 =  valva stingă, 7 =  valva

dreaptă ( x 0,8)
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10
F i g  8 C ra sso strea  g ry p h o id e s  a g m e n s is  Tournouer , 8 =  valva dreaptă ( x 0,8) F i g  9 — 10. 

C ra sso strea  g ry p h o id e s  g ry p h o id e s  (Schlotheim) , valva stingă ( x 0,8)
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О

11 '  . 13
P i g .  11 C ra sso strea  g ry p h o id e s  g ry p h o id e s  (Schlotheim) , valva stingă ( X 0,8) P i g  12 — 13. 

O strea  f im b n a ta  c ra ssa  Schaffer, valva stingă (x0,85).
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17 18
F i  g 14 — 17 O strea  f im b n a ta  c ra ssa  Schaffer, 14—15 =  valva stingă, 16—17 =  valva 
dreaptă (x0,85) F i g  18 B ith y n m  cf te n ta c u la ta  Lmné, opercule întregi şi fragmentate

(X2 75)
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F i g  19 B ith y n ta  cf ten tac iU a ia  Linné, opercule pe faţa de stratificare ( x 2) F i g  20. 
Fragmente de oase şi solzi de pe^ti (x2,75) F i g  21 C ra sso s trea  g iy p h o id e s  a g rn en s is  Tour- 

nouer , valve stingi concrescute ( x 0,75)
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Ostrea crassissima Lam arck (1819) este considerată un  sinonim absolut 
a lui Ostracites gryphoides Schlotheim  (1813) De fapt, în  listèle de si­
nonimii ale speciei Crassostrea gryphoides gryphoides (Schlotheim) fi­
gurează, pe lingă O crassissima Lam arck şi O gingensis Schlotheim, О 
longirostris Lamarck, О gryphoides Z ie t , şi încă m ulte altele

Ostreiele cu cochilii mai scurte şi groase, cu contur ovoidal şi cu 
m ult mai puţine la num ăr le-am  a tribu it subspeciei Ostrea jim bna ta  
crassa Schaffer (fig 12— 17) Această specie are o cochilie subcirculară, 
inechivalvă, valva stingă fund  adîncită şi fără cavitate um bonală, iar 
cea dreaptă operculară, rareori uşor bom bată; im presia m usculară în po­
ziţie subcentrală.

Dacă în  general ostreiele şi îndeosebi genurile Crassostrea şi Ostrea, 
care sín t foarte larg răspîndite în  terţiar, nu  au o morfologie stabilă, 
în schimb ele arată  chiar de la sfîrşitul cretacicului, dar m ai cu seamă 
de la începutul terţiaru lu i p înă în  actualitate, o m are stabilitate  şi „fi­
delitate“ faţă de condiţiile de mediu. Această „înfeudare“ faţă  de ha­
b ita t explică in teresul m are al geologilor şi paleontologilor pen tru  acest 
taxon. Prezenţa ostreielor fosile in situ  furnizează argum ente bune pen­
tru  reconstituiri paleogeografice şi paleoecologice. Astfel de consideraţii 
se pot face pen tru  că morfologia, anatomia, fiziologia, ecologia şi răspîn- 
direa ostreielor actuale, datorită  im portanţei lo r econonomice, sín t mai 
intens cercetate şi ca atare  m ai bine cunoscute decit la m ulte alte la- 
m elibranhiate.

Pornind de la cunoaşterea ecologiei ostreielor în  general şi de la 
ecologia speciei Crassostrea virginica  (Gmelin) în  special, putem  presu­
pune şi pen tru  ostreiele bancului din Dealul Bilag condiţii paleoecolo­
gice asem ănătoare. Aceasta, cu a tît m ai m ult, cu cit se ştie că ecologia 
speciei Crassostrea virginica  — ostreie m are care trăieşte  astăzi pe coas­
tele estice ale Americii de Nord şi care este congenerică cu Crassostrea 
gryphoides — prezintă, după cum arată M. L a u r a i n  (1971) citîndu-1 
pe B. H a g u e n a u e r ,  analogii m ari cu paleoecologia ostreielor neo- 
gene. Aceste ostrei erau  form e de ape calde, litorale, de foarte mică 
adîncim e (pînă la m axim um  30 m), euriterm e şi tipic eurihaline, însă 
care nu  suportau, pe o durată  de tim p mai m are, nici îndulciri p rea  m ari 
şi nici creşteri ale salinităţii. Optim ul dezvoltării lor era  situat în tre  sa- 
lin itatea de 10— 30%o, deci în tr-o  apă pliohalin-brahihalină. D ealtfel se 
cunoaşte cum bancurile actuale de ostrei s-au insta la t şi se instalează 
în  mod discontinuu în  zona lito rală din apropierea, m ai m ult sau m ai 
pu ţin  im ediată, a gurilor cursurilor de ape, deci în  condiţii de salm astri- 
zare a apelor marine.

Din m atricea argiloasă-m arnoasă a bancului de ostrei s-a recuperat, 
p rin  spălare, şi un  conţinut micropaleontologic alcătuit din plăci de ba- 
lanide, dinţişori de peşti (probabil de pe oasele faringiene de N um m o- 
palatus sp. indet.), precum  şi fragm ente de oscioare şi solzi de peşti 
osoşi. Cu o frecvenţă rela tiv  m are se m ai întîlnesc testurile  ai cel pu ţin  
două specii de foram inifere : A m m ónia  indica  (Le Roy) şi îndeosebi de 
Am m onia sp  (ex gr. beccarii (Linné)). P rezenţa restu rilo r de balanide,
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mai ales ale testurilor foram iniferului A m m onia  confirmă condiţiile pa- 
leoecologice am intite anterior.

O altă caracteristică biofaciesală a profilului acvitanianului din Dea­
lul Bilag o constituie prezenţa operculelor de gastropode în sedim en­
tele de deasupra bancului cu C. gryphoides aginensis fapt care indică 
o modificare rela tiv  bruscă a paleobiotopului determ inată de reducerea 
salinităţii apei sub 10%0 şi de ridicarea gradului de turbulenţă. Schim ­
barea acestor factori de mediu, îndeosebi salm astrizarea m ezohalm -eli- 
gohalină a apei, au cauzat în treruperea  dezvoltării ostreielor şi instalarea, 
în schimb, a unei populaţii de gastropode.

Din şisturile argiloase-m arnoase disodiloide şi din argile brune s tra ­
tificate ce le succed s-au recuperat, în  masă, opercule de gastropode 
ale căror caracteristici morfologice şi dimensionale (2,7—4  mm înălţim ea 
şi 2— 3 mm lăţimea) ne îngăduie conferirea lor la B ithym a  tentaculata  
Linné (fig. 18, 19). Cu toată  perseverenţa noi nu  am reuşit să recuperăm  
din rocă decît sfărîm ături din cochiliile acestui gastropod sau tiparele 
lor pelomorfozate. Pe lîngă opercule, şi resturile  de peşti osoşi rep re­
zentate p rin , fragm ente scheletice (vertebre mici, oscioare, solzi) sínt 
foarte numeroase.

Consideraţii biostratigrafice. Identificarea ca atare  a bancului de 
ostrei din Dealul Bilag şi precizarea poziţiei lui litostraitigrafice oa şi 
cunoaşterea conţinutului paleontologic al lui şi al stratelor adiacente 
prezintă im portanţă deosebită pen tru  biostratigrafia neogenului de pe 
bordura vestică a Depresiunii Transilvaniei. In  prim ul rînd, asociaţia fau- 
nistică a bancului de ostrei în care domină Crassostrea gryphoides agi­
nensis Tournouer — specie recunoscută ca fosilă caracteristică — pre­
cizează vîrsta acvitaniană inferioară (în sensul echivalentului egerianu- 
lui term inal, eventual şi al eggenburgianului bazai din nom enclatura 
etajelor Parate thysulu i central) pen tru  succesiunea de stra te  identificată 
şi descrisă de noi. Totodată depozitele acestei succesiuni de stra te  se 
corelează interregional, a tît cu unele depozite din faciostratotipurile acvi­
tanianului clasic, cît şi cu d iferite alte sedim ente isopice din profilele 
unor faciostratotipuri acvitaniene din dom eniul Parate thysulu i

De subliniat că sub raportu l corelării intraregionale respectiv în  cu­
prinsul Depresiunii Transilvaniei, bancul cu Crassostrea gryphoides agi­
nensis şi depozitele argiloase-m arnoase şi argiloase cu opercule de B ithy-  
nia care se succed în  continuitate de sedim entare reprezintă echivalentul 
părţii superioare a stra te lor ' de Sînmihai, respectiv al orizontului lor 
grezos-cărbunos (N. Ş u r  a r  u, 1970, 1971, 1975), orizont separat de 
V. M o i s e s c u  (1978), la localitatea tip, sub denum irea de stra te  de 
Dealul Cotului şi ales recent de V. M o i s e s c u  şi Gh .  P o p e s c u  
(1980) drep „stratum  tipicum “ la  definirea unei biozone cu Crassostrea 
gryphoides aginensis. Depozitele acvitaniene inferioare din Dealul Bilag 
se identifică p rin  lito- şi biofacies, îndeosebi cu depozitele părţii supe­
rioare a stra te lor de Sînm ihai d in  profilul de la Ţ ifra din nordul satului 
Săliştea veche (la aproxim ativ 13 km  nord-vest de m unicipiul C luj-N a- 
poca) a căror vîrstă  acvitaniană inferioară este argum entată şi de po­
ziţia lor subiacentă nisipurilor de tip  Coruş cu pecteni m ari (Chlamys
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gigas, etc.). în  contextul corelării m enţionate, de subliniat că, pe lingă 
identitatea lito- şi biofaciesală a ocurenţelor bancului de ostrei din Dea­
lul Bilag şi Ţifra, se constată şi o m are analogie litologică d in tre  şistu­
rile  argiloase-m arnoase-cărbunoase şi argilele brune cu opercule de Bi- 
th ym a  — evidenţiate pen tru  prim a dată în  profilul acvitanianului de 
pe bordura vestică a Depresiunii Transilvaniei .—- şi argilele ciocolatii 
cu intercalaţii argiloase-cărbunoase din partea  term inală a stra ie lor de 
Sînm ihai sau de la lim ita lor cu straiele  de Coruş, chiar la localităţile 
Sînm ihaiul Alm aşului şi Coruş.

în  concluzie, datele noi paleontologice, litostratigrafice şi b iostrati- 
grafice, pe care le aduce lucrarea de faţă, argum entează odată mai m ult 
că sedim entele argiloase-m arnoase, care includ bazai bancul autohton 
de ostrei dm  Dealul Bilag, aparţin  acvitanianului inferior şi că comple­
xu l subiacent de argile roşii şi vărgate, cu intercalaţii de n isipuri revin 
oligocenului m ediu şi superior. Dealtfel datele prezentei lucrări confirmă 
concluzia exprim ată d e l .  G h e r m a n  (1943) că ,,acvitanianul d in Dea­
lul Bilag formează fundam entul neogenului din această regiune“

Analiza paleoecologică pune în evidenţă schim bările brusce ale con­
diţiilor fizico-geografice ale m ediului în  care s-au depus sedim entele 
acvitaniene P en tru  o scurtă perioadă de tim p se trece, m ai în tîi de la 
m ediul continental la cel m arm -brahihalin  cînd s-a form at bancul de 
ostrei, iar de la acesta, tot în mod brusc se trece la salm astrizarea me- 
zohalină-oligohalină cînd se depun argilele brune cu opercule de Bi- 
thyn ia
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BEITRAGE ZUR KENNTNIS DES AQUITANS IM RAUM DES 
BILAGER HÜGELS NÖRDLICH VON BÂRÂBANŢ (BEZIRK ALBA) 

( Z u s a m m e n f a s s u n g )

Nach einer kurzen G eschichte der Forschungen w erden die Fundpunkte des 
A quitans lokalisiert und sem  P rofil “vom  B ilager Hügel (zwischen B ărăbanţ und 
der F ab rik  von S întim bru) beschrieben, indem  jene litho- und biofazielle Ele­
m ente angegeben w erden, durch die sich das A quitan, vom liegenden oligozanen 
K om plex und vom transgresiv  und d iskordant auflagernden Badem en und Pliozän, 
abgrenzt

L ithostratigraphisch sind eine autochtone A ustem bank  m it grossen Ostreen 
— eine palaontologische * und biostratonom ische S eltenheit im  Miozän des transsyl- 
vanischen Beckens — und  m ergelige Tegelschiefer m it m illim eter dünnen Sehill- 
anhaufungen von B i t h y n m  Deckern — die zum ersten Mal im  Neogen des transsyl- 
vanischen Beckens aufgefunden w urden  — erw ähnensw ert

A uf G rund der palaontologischen A nalysenbefunde, insbesondere der von C r a s - 
s o s t r e a  g r y p h o i d e s  a g v n e n s i s  beherrsch ten  A ustem bank, w ird  unteraquitanisches 
A lte r p räzisiert und  die in trarég ionale K orrelation  des P rofils vom Bilager Hügel 
durchgefuhrt, das sich als ein  Ä quivalen t des kohleführenden  Sam dsteinhonzontes 
der Sînrm haier Schichten aus dem  Nord-W esten des transsylvam sehen Beckens er­
weist. Es w ird auch auf die plötzliche W endung in  den physikalisch-geographi­
schen A blagerungsbedm gungen eingegangen, die nach einer kurzen H errschaft des 
m ann-brachyhalinen  Bereiches, d ie  Bildungszeit der A ustem bank, zum  brackischen, 
m esohahn-oligohalinen Bereich ubergehen, in  dem  sich die b raunen  Tegel m it den 
B i t h y n i a  Deckeln ab lagem
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CONSIDERAŢII PALEOCLIMATICE ASUPRA VEGETAŢIEI 
DIN CRETACICUL SUPERIOR DE LA RUSCA MONTANĂ

GHEORGHE POP, IU STIN IA N  PETRESCU

Studiile mai recente asupra florei fosile cretacic-superioare (seno- 
m an) din bazinul Rusca M ontană (I P e t r e s c u ,  A D u ş  a, 1970, 
1980, 1982) au contribuit la sporirea substanţială a inventarului paleo- 
botanic modest, deja cunoscut. Acest fap t oferă o perspectivă mai bună 
investigării unor aspecte şi particu larită ţi ale paleom ediului local, respec­
tiv  regional

Apreciind semnificaţia paleoecologică a taxom lor pe tem eiul exi­
genţelor ecologice ale corespondenţilor actuali ai acestora, s-a încercat 
reconstitu irea principalelor asociaţii vegetale —  în cazul de faţă, a co­
m unităţilor forestiere — din care se presupune că făceau parte. Paleo- 
ecosistemele forestiere reconstituite au fost paralelizate — în  anum ite 
lim ite — cu ecosistemele corespondenţilor actuali $1 sub rap o rt clima­
tologie, stabilind prin  analogii trăsătu rile  de bază ale paleoclim atului 
din cretacicul superior (senonian)

Cu toată diversitatea generică şi specifică rela tiv  redusă, unii com­
ponenţi ai florei fosile cercetate au o valoare rem arcabilă ca indicatori 
fitocenologici şi ecosistemici

Stratigrafia  complexului cărbunos, de facies paralo-lim nic, reflectă 
fidel condiţiile geologice-tectonice, respectiv paleogeografice, în care s-a 
produs acum ularea biomasei generatoare de cărbuni (cca 14 orizonturi). 
Sub un regim  de subsidenţă lentă şi îndelungată, dublată de un regim  
climatic şi hidrologic favorabil, bazinul de sedim entare a fost alternativ  
sediul dezvoltării tu rbăriilo r silvestre tropicale de litoral m arin-deltaic. 
Acest proces a fost în tre rup t sau num ai pertu rbat local p rin  sedim en­
tă ri inegale în  tim p şi spaţiu, fie din cauza accelerării periodice a sub- 
sidenţei, fie datorită capriciilor m ecanism ului aluvionării deltaice In 
consecinţă, m aterialu l paleofloristic macrofosil şi miorofosil, cuprins în 
complexul sedim entar reprezintă deopotrivă tafocenoze autohtone şi 
alohtone Această concluzie este confirm ată de aprecierea, chiar şi ge­
nerală, a exigenţelor ecologice ale corespondenţilor actuali ai form elor 
fosile

Lista paleoflonstică de la Rusca M ontană şi a corespondenţilor ac 
tuali cuprinde, în ansam blu, constituenţi ai form aţiunii de pădure cu 
frunza lată veşnic verde  a regiunilor tropicale şi subtropicale tem perat- 
calde, respectiv ai tipurilor m ajore forestiere ale acestei form aţiuni pă­
durea litorălă, pădurea pluvială  şi pădurea sclerofilă cu frunza lată veşnic 
verde  din China de sud-est ( C h i - W u  W a n g ,  1961)

Prezenţa m asivă a restu rilo r foliare de Pandanus, aparţin înd la cel 
puţin  6 specii, atestă sigur existenţa grupărilor vegetale forestiere ana­
loge pădurii de litoral tropical. Judecind situaţia  de la Rusca M ontană 4

4 —  G eologia-Geografia 1983
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din punct de vedere ecologic, p rin  analogie cu zonele de litoral tropical 
ale lumii, şi în concret cu cel al ţărm urilor din sud-estul Chinei, pu­
tem  adm ite şi aici existenţa fîşiei ex terne dom inate de maree, cu regim  
de ape sărate sau salm astre Ecologic, această zonă corespunde azi, pe  
plan global, cu dezvoltarea optimă a asociaţiei de mangrove, care a exis­
ta t  şi aici, fără să dispunem  de dovezi paleobotanice Dincolo de fîşia 
m laştm ei cu m angrove, pe plajele cu regim  h idnc  freatic de apă dulce, 
se situa o zonă a desişurilor de Pandanus de talie mai redusă, în  aso­
ciaţie cu tufişuri, ca şi în Asia de sud-est, ţărm urile  indo-malaieze, est- 
africane, australiene şi caraibiene P rin tre  componenţii accesori ai pă­
durii de litoral şi mangrove, pe lîngă ferigile m ari, vegetează şi o fe­
rigă epifită (Asplénium), la Rusca M ontană ea nu apare niciodată ală­
tu ri de pandani în asociaţia cu Gleichenia Nu lipseau din pădurea de 
litoral mei palm ierii cu frunza palm ată, cu o frecvenţă medie în flora 
fosilă, elem ente term ofile evidente, prezente şi în fitocenozele cu pandani 
din China de sud-est

Sem nalarea în flora fosilă a unor forme silvestre aparţm înd fam i­
liilor Araliaceae şi Lauraceae, cu descendenţi actuali term ofili, precum  
şi a ferigilor din farpilia Gleichemaceae, considerate strict tropicale (R 
S c h n e l l ,  1970), reclam ă existenţa şi a pădurii pluviale tropicale. în  
prezent, acest tip  de pădure m ixtă cu frunza lată  veşnic verde a tro ­
picelor vegetează în  provinciile chineze sud-estice, dm  Yunnan pînă în 
Fukien şi pe insulele H ainan şi Taivan Compoziţia acestei com unităţi 
silvestre este foarte complexă (cca 60 genuri), ro lu l dom inant revenind 
Dipterocarpaceae-loT Lipsa lor la Rusca M ontană — ca şi în alte aflo- 
rim ente din cretacicul superior din România şi Europa — ne deter­
m ină să in terpretăm  condiţiile paleoclimatice evident d iferenţiate de cele 
actuale din pădurea pluvială tropicală, unde ele prosperă. Această lipsă 
ne face să considerăm că o eventuală pădure de tip  pluvial tropical la 
Rusca M ontană trebuie p riv ită  cu precauţiunile corespunzătoare, ea fiind 
m ult schim bată faţă de ceea ce ne oferă astăzi pădurea echivalentă din 
Asia de sud-est Pe de altă parte, araliaceele, lauraceele, stejarii veşnic 
verzi, pandam i şi palm ierii mici alcătuiesc e taju l secundar al acestei pă­
duri Pe liziere şi m alurile rîu rilo r pădurea are caracter de junglă, spre 
in terior este deschisă şi solul pu ţin  acoperit Ferigile se dezvoltă intens 
num ai în lum inişuri, ceea ce explică frecvenţa rem arcabilă şi varietatea 
specifică a gleicheniaceelor la Rusca M ontană Aici, pădurea pluvială 
ocupa, ca şi în  prezent în China de sud-est, înălţim ile mici şi mijlocii 
ale reliefului Lim ita superioară altitudm ală a acestui tip  forestier coin­
cide, destul de vag, cu apariţia stejarilor veşnic verzi în tre  500 şi 
1 000 m.

Analiza sporo-polinică a depozitelor cărbunoase (N B a 11 e ş, 1966) 
a identificat polen de tip  Fagaceae (Cupulifere exotice), Juglandacecie, 
Aquifoliaceae şi Conifere (Pinaceae bisacate), provenind, cu certitudi­
ne, de la o vegetaţie silvestră alohtonă Corespondenţii actuali ai acestor 
taxoni, participă în  a lcătu irea unui a l treilea tip  m ajor al pădurii veşnic 
verzi din China' pădurea sclerofilă cu frunza lată  veşnic verde. Ea se
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desfăşoară pe vaste suprafeţe în  provinciile sud-estice Yunnan, Seciuan, 
Kuangsi, Hunan, Fukien şi insulele Hainan şi Taivan Componenţii p ri­
m ari ai -acestei com unităţi silvestre sínt diverse specii de Quercus, Cds- 
tanopsis şi Pasama

Prezenţa form elor macrofosile de platanacee vechi (Credneria, -Pla- 
tanus, Pseudoprotophyllum ) indică fap tu l că la Rusca M ontană elem en­
tu l tem perat-cald (subtropical) era prezent fără echivoc, nu departe de 
m ediul de sedim entare, dar niciodată a lă tu ri de pandanii term ofili Con­
siderăm  că ei vegetau în condiţii asem ănătoare celor din pădurile tem - 
perat-calde, subtropicale, nord-am ericane, unde ele mai supravieţuiesc. 
Ecologia lor este în tru  to tu l asem ănătoare cu a unor form aţiuni vege­
tale subtropicale mezofile din Asia de sud-est, ce apar adiacent la al­
titudini mai m ari sau latitudini mai nordice

D intre componenţii secundari mai im portanţi sín t Lauraceae-le (Cin- 
namomum, Lindera) şi Aquifoliaceae-le  (Ilex), care sín t prezenţi şi în  
flora macrofosilă de la Rusca M ontană. Nu lipsesc nici ferigile (Gleiche- 
ma, Asplem um ) D intre conifere, pinii sín t şi ei componenţi secundari 
ai pădurii şi apar mai ales disem inaţi p rin tre  arborii sclerofili veşnic 
verzi şi num ai arareori în staţiuni pure ' 1

Lim ita inferioară a pădurii sclerofile veşnic verzi este m arcată de 
prezenţa mai compactă a stejerişelor veşnic verzi (500—700 m), lim ita 
superioară coincide cu dom inanţa coniferelor (1500— 1800 m) în  regiu­
nile tropical© propriu-zise aceste n iveluri sínt, de obicei, mai coborîte.

Ca şi în  prezent, etajarea com unităţilor forestiere senoniene de la 
Rusca M ontană a fost consecinţa influenţei altitudinii reliefului asupra 
clim atului Nici un  indicator paleofloristic nu pledează pen tru  existenţa 
vreunei fitocenoze de etaj m ontan autentic. Faptu l constituie un argu­
m ent indirect pen tru  altitudinea rela tiv  m oderată a reliefului din h in­
terlandul bazinului.

Sub raport paleogeografic, în senoman uscatul european era alcă­
tu it d in tr-un  complex de un ită ţi insulare subcontm entale: în  nord un  
com partim ent mai extins, pe tiparu l Scutului Baltic, cu jum ătatea  P la t­
form ei Ruse în  d rep tu l Europei mijlocii şi sudice, resturile  m asivelor 
hercinice alcătuiau insule şi arhipelaguri, separate de uscatul nord-euro- 
pean, respectiv de blocul continental african, prm  suprafeţe m arine. 
Bazinul Rusca M ontană se situa în  zona litorală a uneia din insulele 
arhipelagului din regiunea fosei carpatine Un b ra ţ m arin  larg separa 
spaţiul subcontm ental şi insular european de blocul continental asiatic 
Sub raport paleo-fizico-geografic complex, unităţile  insulare din sec­
toru l fosei carpatine prezentau unele analogii cu insulele chineze H ainan 
şi Taivan de azi.

Pe tem eiul caracteristicilor stabilite pen tru  paleovegetaţia senoniană 
de la Rusca M ontană, avînd în  vedere şi unele particu larită ţi ale paleo- 
reliefului, putem  admite, pen tru  acea perioadă, existenţa unui clim at de 
tip  tropical, parţial subtropical, cu regim  pluviom etric sezonier musomc, 
care în regiuni învecinate putea prezenta variante locale m ai umede 
şi mai secetoase, în funcţie de influenţa reliefului Fitocenozele fores-
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tiere  tropicale veşnic verzi s-au dezvoltat şi păstra t a tît datorită condi­
ţiilor climatice, cit şi datorită înm lăştm irilor. E tajarea vegetaţiei indică, 
cu certitudine, o e tajare climatică, ce reproduce în altitudine modifica­
rea clim atului în direcţie orizontală, în  latitudine, spre tipu l zonal sub­
tropical.

P en tru  a da o imagine mai sugestivă a  condiţiilor paleoclimatice 
reconstituite pe baza vegetaţiei senoniene de la Rusca M ontană, s-a re ­
curs la caracterizarea climatică sintetică a celor mai reprezentative re ­
giuni de ocurenţă a. principalelor tipuri de com unităţi forestiere din China 
de sud-est, considerate corespondente celor reconstituite.

Conform datelor climatice ( C h i - W u  W a n g ,  1961, H W a l t e r  
şi H.  L i e t h ,  1960, R. F. S o h r i n a  şi colab., 1959), cele tre i 
tipu ri de pădure cu frunze lată veşnic verde din China de sud-est vege­
tează sub climat tropical cald şi umed, respectiv subtropical tem pe- 
rat-cald.

în  domeniul pădurii tropicale pluviale şi de litoral, mediile anuale de 
tem peratură se m enţin la 22°— 24°C. Media lunii cele mai calde osci­
lează în ju r de 28—29°C, iar a lunii celei mai reci în tre  13X1 şi 18QC. 
T em peratura m inim ă medie lunară şi m inim ile extrem e nu coboară 
sub 0°C. Timp de 7— 9 luni consecutive (III, IV—X, XI) m edia term ică 
lunară este mai m are de 22°C. Tem peraturile maxime extrem e ating 
36°—40 °C şi se produc în  in tervalul m ai—august. Sumele medii anuale 
de precipitaţii ating valori de 1300—2200 mm. Anual, num ărul zilelor 
cu precipitaţii este de 100— 150, dar cantităţile medii lunare nu scad 
sub 10 mm, în  cele m ai secetoase luni valorile fiind de 25—30 mm 
Regimul pluviom etric este tipic tropical-m usonic, cu m axima pluviom e­
trică de vară (V—X) şi o perioadă secetoasă (XII—III)

Clim atul pădurii sclerofile cu frunza lată veşnic verde diferă con­
siderabil de cea a pădurii pluviale, avînd o nuanţă subtropicală, dato­
rită  regim ului term ic m oderat sub influenţa latitudinii, respectiv a a lti­
tudinii Mediile anuale de tem peratu ră  sín t cuprinse în tre  15° şi 19°C 
Tem peratura medie a lunii celei m ai calde (VII—VIII) este de 20°— 29°C, 
deci cu aproxim ativ 5°C mai coborîtă decît în  cazul pădurii pluviale 
tropicale. Tem peratura medie a lunii celei mai reci este de 5°—9°C Cu 
toate că lunile cu tem peratura medie sub 0°C lipsesc, tem peraturi m i­
nime extrem e sub 0°C se pot produce în 4—5 luni, în intervalul noiem­
brie—februarie, valorile coborînd uneori pînă la — 7°. Pretutindeni, nu ­
m ărul lunilor cu tem peratura  medie peste 10°C este de 9— 10 (II—XII). 
Cinci sau şase luni tem peratu ra  m edie depăşeşte 22°C (V—VIII) şi nu­
mai pe Podişul Y unnan (peste 1500 m) lipsesc lunile cu asemenea valori. 
N um ărul zilelor fără îngheţ se ridică anual la 200— 300 Regimul pluvio­
m etric musonic, cu m axim ă de vară, se m enţine şi aici Sum a medie 
anuală a precipitaţiilor se ridică la 1300— 1900 mm N um ărul zilelor 
cu precipitaţii în  tim pul anului este de 115-—165 în  cele mai um ede trei 
luni ale sem estrului um ed cad 50— 70% din suma anuală a precipitaţiilor 
căzute Nici în  lunile cele m ai secetoase precipitaţiile medii nu  scad 
sub 10 mm.
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Caracterul sezonier mùsomc al regim ului pluviom etric al clim atului 
senonian de In Rusca M ontană este dovedit şi de m icrostratigrafia de 
pozitelor lacustre deltaice din complexele cărbunoase, variaţia  ritm ică a 
granulom etriei, dependentă de afluxul sezonier al apelor încărcate cu 
aluviuni şi m ecanism ul decantării lor

In concluzie, considerăm  că pen tru  fitocenozele senoniene reconsti­
tu ite  sínt valabili principalii param etri climatici stabiliţi p en tru  „pădu­
rea cu frunza lată veşnic verde“ — principala form aţiune vegetală echi­
valentă actuală —, coroboraţi cu datele climatice valabile pen tru  form a­
ţiunea- mezofilă subtropicală, la  care aparţin  platanaceele străvechi, 
ştnndu-se că ele reprezintă un elem ent de bază al florei cretacice din 
emisfera nordică.

Condiţiile climatice stabilite le considerăm doar cu aproxim aţie ase­
m ănătoare celor din bazinul Rusca M ontană, în senonian, pe baza simili­
tudinii ecologice susm enţionate N u se poate pierde din vedere însă 
faptul că ecologia descendenţilor sau a corespondenţilor actuali, chiar 
şi a celor mai direcţi sau apropiaţi, este rezulta tu l unei foarte îndelun­
gate adaptări la condiţiile de m ediu în  continuă schim bare şi devenire 
Dacă în acest proces organism ul vegetal dispune de im portante resurse 
biologice, totuşi ele sín t m ai m ult sau mai pu ţin  lim itate. Această situar 
ţie oferă şanse de validitate indicatorilor botanici în  aplicarea metodéi 
actuahsm ului la reconstituiri paleoclimatice.
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PALEOCLIMATICAL REMARKS ON THE VEGETATION IN UPPER 
CRETACEOUS FROM RUSCA MONTANĂ (ROMANIA)

( S u m m a r y )

Rusca M ontană valley is Situatated m  the southern p a rt of th e  Poiana Ruscăi 
M ountains, m  the w est-south-w est of Rom ania

M any fossil p lan t levels, th a t had generated several coal seam s w ere found 
m  the U pper Cretaceous — Senom an (M aestnchtian) from  the above m entioned 
valley The fossil vegetation w as reconstituted on the analogy betw een the  fossil 
form s and the ir living equivalents The Semomam phytocenosises related w ith  „the 
evergreen broad-leaved forest“ m  the tropical and subtropical regions from  south 
eastern  China w ere also reconstituted w ith  the  following m ajo r forest types 
the  litto ral forest ( P a n d a n u s ,  P a lm s ) ,  th e  ram  forest ( A r a l i a c e a e ,  L a u r a c e a e ,  G l e i -  
c h e m a c e a e ,  s m a l l  P a lm s ) ,  and the  ever green sclerophyllous broad leaved forest 
( e v e r g r e e n  C u p u l i f e r o u s  t r e e s ,  A q u i j o l i a c e a e ,  D e b e y a )  This w as corroborated w ith 
the m ixed subtropical m esophytic forest form ation of eastern  N orth-A m enca, taking 
into account the P l a t a n a c e a e  found m  the studied paleoflora

On basis of ecological needs of forest com m unities of living equivalents, we 
piesum ed th a t the fossil vegetation had developed in  a hum id tropical and sub­
tropical clim ate of monsoomc type The subtropical type of the paleoclim ate is 
ra th e r a consequence of relief altitude
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p a r t i c u l a r i t ă ţ i l e  r e g i m u l u i  e o l ia n  î n  d e p r e s i u n e a
TRANSILVANIEI 

V. SOROCOVSCHI, P. TUDORÁN

în  stadiul actual de dezvoltare economică a omenirii, gospodărirea 
raţională a resurselor energetice epuizabile (petrol, gaze naturale, căr­
buni) şi, totodată, căutarea de noi resurse, regenerabile, constituie esenţa 
problem elor energetice care 'preocupă în treaga com unitate mondială.

Energia eoliană constituie, fără  îndoială, una d intre sursele cele 
m ai reprezentative pen tru  înlocuirea (deocamdată încă m odestă) a unor 
combustibili convenţionali, chiar şi la n ivelul ţării noastre, unde trebuie 
să se intensifice cercetările în acest sens.

Aşa cum se ştie, energia eoliană, înţelegînd prin  aceasta forţa  m a­
selor de aer în  mişcare, poate fi folosită cu succes în alim entarea cu 
apă potabilă a unor ferm e zootehnice, în  desecări şi irigaţii, la produ­
cerea energiei electrice în  zonele izolate greu accesibile, cum ar fi ca­
banele turistice, staţiile meteorologice, releele de telecom unicaţii etc în  
sp iritu l acestor considerente, încercăm  să punem  la îndem îna practicie­
nilor, prm  in term ediul acestui studiu, o evaluare cantitativă a regim u­
lui potenţialului eolian din D epresiunea Transilvaniei Punerea în  evi­
denţă a regim ului eolian se poate face doar p rm tr-o  evaluare cît mai 
exactă a param etrilor privind direcţia şi intensitatea vîntului, inclusiv 
variaţiile acestora în  tim p şi spaţiu în  consecinţă, am analizat şi in te r­
p re ta t datele de observaţie din perioada 1961— 1972, de la 10 staţii me­
teorologice, astfel alese încît să surprindă toate particu larită ţile  impuse 
v în tu lu i de poziţia geografică şi configuraţia reliefului vastei arii depre- 
sionare transilvănene.

Direcţia vîn tului. P rin  poziţia sa în  ansam blul reliefului carpatic, 
terito riu l Depresiunii Transilvaniei este supus unei circulaţii dom inant 
vestice. M asele de aer de na tu ră  oceanică sín t d irijate  peste arealul 
coborît din nordul Podişului Someşean (Poarta Sălăjeană), p rin  culoarul 
M ureşului, precum  şi peste unele înşeuări m ai largi din M unţii Apuseni. 
D inspre sud, curenţii atm osferici se canalizează de-a lungul defileului 
O ltului; fenom enul se produce însă destul de ra r  ( Gh .  B â z â c ,  1980j. 
D atorită in terpunerii Carpaţilor Orientali, masele de aer continental 
ajung pe terito riu l depresiunii num ai în  cazul în  care au o dezvoltare 
m are pe verticală O posibilitate aparte de canalizare a curenţilor de aer 
continental, în sud-estul depresiunii, o oferă inflexiunea păsurilor Uz şi 
Oituz, prelungită peste m unţii coborîţi ai Bodocului şi B araoltului

F r e c v e n ţ a  a n u a l ă  a d i r e c ţ i e i  v î n t u l u i  Pe fondul 
circulaţiei dom inante apar unele m odificări locale ale direcţiei v în tului, 
impuse de particu larităţile  suprafaţei subiacente şi, în special, de confi­
guraţia generală a reliefului De asemenea, în  regiunile m arginale, situa­
ţia âe complică p rin tr-o  circulaţie de tip  „briză“, dinspre spaţiul m on-
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tan. Astfel, în  regiunile m arginale de pe la tu ra  vestică şi sudică, v în tu l 
dom inant din sectorul vestic depăşeşte 19% din to tal (Cluj-Napoca 31,2%, 
T urda 19,5%, Sibiu 22,3%, Făgăraş 33,2o/0). Ponderea diferitelor direcţii 
este condiţionată de poziţia şi de configuraţia reliefului în  care sín t 
am plasate staţiile meteorologice (fig. 1). în  depresiunile Turda şi Sibiu,
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ponderea revine direcţiei nord-vestice (Turda 15,7%, Sibiu 12,4.%), pe 
cînd în culoarele Oltului şi Someşului Mic, celei vestice (Făgăraş 19%, 
Cluj-Napoca 12,1%). Configuraţia reliefului din depresiunile Făgăraşului 
şi Sibiului este trădată  şi de ponderea ridicată a v în tu lu i din sectorul 
estic (Făgăraş 23,9%, Sibiu 15,4%). Frecvenţa vîntului din sectorul sudic, 
relativ  rid icată la Sibiu (13%) sugerează o circulaţie locală, de tip  briză, 
dinspre spaţiul m ontan învecinat, canalizată pe valea Sadului. în  reg iu ­
nea m arginală estică, acest transfer dinspre spaţiul m ontan este m ult 
mai bine pus în evidenţă prin  predom inarea vîntului din direcţie nord- 
estică (Bistriţa 29,8o/0, Odorheiu Secuiesc 17,3%).

în  in teriorul Depresiunii Transilvaniei, direcţia dom inantă a vui­
tu lu i este destul de variabilă, fiind condiţionată de orientarea şi confi­
guraţia m an ie r culoare de văi Astfel, pe văile Tîrnavelor şi M ureşului 
(între Tîrgu M ureş şi Luduş) circulaţia este d irijată  pe direcţie vest şi 
est (22,7o/0 şi respectiv 23,2% la staţia meteorologică Dumbrăveni) Toate 
celelalte direcţii au o frecvenţă foarte redusă (sub 10<y0). De asemenea, 
aceeaşi influenţă a configuraţiei reliefului asupra canalizării m aselor de 
aer se observă în culoarul M ureşului, am ont de T îrgu M ureş şi al văii 
Someşului, în sectorul Dej, unde aproape în treaga circulaţie este d irijată 
dinspre nord (Tîrgu M ureş 41%, Dej 4O,lo/0)

D irijarea curenţilor de aer prin  culoarul M ureşului, spre interiorul 
depresiunii, se resim te prin  direcţia dom inantă a v întului din sectorul 
sud-vestic (13,8o/0 la staţia Blaj)

F r e c v e n ţ a  a n o t i m p u a l ă  a d i r e c ţ i e i  v î n t u l u i  
Cu unele excepţii, aceasta prezintă aceleaşi particu larită ţi ale frecven­
ţei anuale Astfel, iarna, cînd circulaţia atm osferică se află sub domi­
naţia anticiclonului continental euroasiatic, se rem arcă o uşoară creş­
tere a frecvenţei v întului din direcţiile nord-est şi ncrd Fenom enul se 
pune mai bine în evidenţă în partea, de nord şi mai cu seamă în la tu ­
ra m arginală estică, unde frecvenţa v întului din direcţia nord-estică de­
păşeşte 12o/o (fig 2) De rem arcat că, în acest anotimp, direcţia nord- 
estică are o pondere mai m are în luna februarie Face excepţie doar 
partea sud-estică a depresiunii, unde circulaţia de nord-est înregistrează 
frecvenţa m ax 'm ă în luna decembrie Tot iarna, o frecvenţă rela tiv  rid i­
cată îi revine şi vîn tului din sectorul vestic, mai ales direcţiile vest şi 
nord-vest, în Podişul Someşean şi de sud-vest, în Podişul Secaşelor 
Explicaţia fenom enului trebuie pusă, foarte probabil, pe seama intensifi­
cării activităţii ciclcnale dinspre A tlanticul de nord şi respectiv Medi- 
terana răsăriteană

Prim ăvara, la fel ca iarna, direcţiile dom inante răm în  din sectorul 
nord-estic, în  latu ra  nordică şi estică a depresiunii şi din sectorul vestic 
pen tru  celelalte regiune D iferenţele d intre direcţiile dom inante sínt mai 
m ari decît iarna şi pot atinge 5— 6o/0. începînd din lunile m artie—aprilie, 
ca urm are a înain tării anticiclonului azoric către estul şi sud-estul con­
tinentului, creşte frecvenţa direcţiilor de vest şi nord-vest, mai cu seamă 
în jum ătatea vestică a depresiunii, pînă la valori de peste 20% Frec­
venţa ridicată a acestor direcţii se face sim ţită în creşterea apreciabilă 
a cantităţilor de precipitaţii, faţă de anotim pul precedent îngheţurile
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tîrzii de prim ăvară sau tem peraturile  scăzute, destu l de frecvente în 
la tu ra  estică (mai cu seamă în  prim a parte  a anotimpului), se po t ex­
plica p rin  invaziile de aer rece, p rin  interm ediul v în tu rilo r nord-estice, 
cu o rem arcabilă predom inanţă (34,4% la Bistriţa, 17,8o/0 la Odorheiu 
Secuiesc).
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F i g .  3. Frecvenţa (%) şi viteza.medie (m/s) a viatului vara

Vara se evidenţiază dom inanţa vîntului din sectorul vestic, cu frec­
venţă m ai rid icată a direcţiilor de vest şi nord-vest, a căror valoare 
procentuală variază în tre  13 şi 16% în. la tu ra  estică a depresiunii şi 
20—38% în  res t (fig. 3). în  lunile iunie şi iulie, aceste direcţii ating 
valorile maxime. Se rem arcă (de altfel, ca în  cea m ai m are parte  a anului)
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P i g  4 V ariaţia lunară a vitezei medii (m/s) şi a calmului (%)

o frecvenţă mai m are a vîntului de nord-est în  com partim entul răsări­
tean al depresiunii (mai ridicat decit iarna, ceea ce indică un transfer 
accentuat de aer dinspre spaţiul montan) şi a celui de sud-vest în  Podişul 
Secaşului

Toamna, odată cu slăbirea activităţii anticiclonului azoric, se dimi­
nuează circulaţia din sectorul vestic, intensificîndu-se vînturile  din di­
recţia nordică şi nord-estică, apropiindu-se, sub aspectul frecvenţei, de 
valorile de iarnă.

Calmul Influenţa particu larităţilo r reliefului este bine oglindită şi 
în  frecvenţa calm ului în  regiunea situată la adăpost faţă de circulaţia 
dom inantă din vest, calmul înregistrează un procent foarte ridicat (Turda 
61,5%, Blaj 55,9%), în tim p ce, în  im ediata vecinătate a Carpaţilor 
Orientali, curenţii de aer dinspre spaţiul m ontan reduc considerabil frec­
venţa anuală a calm ului (B istriţa 36%, Odorheiu Secuiesc 43,2%). M area 
ventilaţie de pe culoarele de vale, ca şi în  şesul larg al Depresiunii Făgă­
raşului determ ină valori mai reduse ale calm ului (Tîrgu M ureş 32,2%, 
Cluj-Napoca 4O,7o/0, Făgăraş 38,4%). în  cursul anului, frecvenţa calm ului 
înregistrează un m axim  principal în  octombrie, apropiat, în unele cazuri, 
ca valoare, celui din decem brie (fig. 4). -Explicaţia constă în persistenţa 
unui regim anticiclonal, trăda t şi de cantităţile reduse de precipitaţii, 
în  regiunea m arginală estică şi sudică a depresiunii, m axim ul principal 
se rem arcă în  decembrie sau ianuarie. M inimul principal se înregistrează
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în aprilie, chiar mai repede (martie) în  partea vestică a depresiunii şi 
ceva mai tîrziu  (aprilie) în  cea nordică.

Frecvenţa calm ului variază şi de la un sezon la altul. Astfel, iarna, 
stratificaţia term ică stabilă a aerului rece determ ină valori ridicate ale 
calmului (peste 45o/0). Prim ăvara, intensificarea circulaţiei generale a 
atmosferei face ca valorile procentuale ale calm ului să fie cele mai re ­
duse din tot cursul anului, m ai scăzute cu 10—20o/0 faţă  de iarnă. Valo­
rile foarte ridicate ale calm ului din luna septem brie şi mai ales octom­
brie, face ca toamna, în ansamblu, să se apropie de iarnă, exceptând 
regiunea m arginală estică

Viteza v in tu lu i Reprezintă un  param etru  variabil, în  funcţie de cir­
culaţia generală atm osferică şi de condiţiile locale de 'adăpost sau expu­
nere în faţa vintului.

V i t e z a  m e d i e  a n u a l ă ,  în  cuprinsul Depresiunii T ransil­
vaniei variază în tre  2,0 şi 3,6 m /s  în  regiunile m arginale, descendenţa 
curenţilor de aer dinspre spaţiul m ontan, orientată pe culoarele ce dau 
spre depresiune, face ca intensitatea v in tu lu i să fie ceva m ai m are decit 
în regiunea din in terior (Sibiu 3,5 m /s, Cluj-Napoca 3,2 m /s, Tîrgu M u­
reş 2,4 m /s, Dum brăveni 2,0 m /s)

De regulă, cele mai m ari viteze medii anuale corespund direcţiilor 
dom inante (fig 1) Spre exemplu, la Sibiu, direcţiile de nord-vest şi sud- 
est cu cea mai m are frecvenţă, înregistrează viteze medii de 4,2, respec­
tiv  4,5 m /s, la Cluj-Napoca, direcţiilor vest şi nord-vest le corespund 
viteze medii de 5,2, respectiv 3,9 m /s  Aceeaşi regulă este valabilă şi 
în  cazul vitezelor celor m ai reduse (sub 2 m/s), care corespund, de obicei, 
cu direcţiile de cea mai mică frecvenţă

Viteza v intului înregistrează v a r i a ţ i i  l u n a r e  ş i  a n o t i  m - 
p u  a 1 e , evidenţiindu-se o perioadă de intensificare, prim ăvara şi una 
de reducere, la sfîrşitu l verii şi începutul toamnei

Iarna, cînd predom ină stratificarea stabilă a aerului rece, viteza 
vintului este redusă, în general, sub 3 m /s  Se rem arcă, totuşi, viteze 
mai m ari, care corespund unor direcţii dom inante Astfel, viteza v in­
tu lu i de nord-vest depăşeşte 5 m /s la Cluj-Napoca şi Turda, a celui de 
sud-vest 6,2 m /s la Blaj (fig. 2)

Prim ăvara, odată cu intensificarea circulaţiei ciclomce, viteza medie 
a v intului creşte considerabil, în m ajoritatea cazurilor, cu peste 1 m /s, 
faţă de iarnă. Ca urm are, toate direcţiile au viteze ridicate, ceea ce 
nu se întîlneşte în celelalte anotim puri. Creşterea considerabilă a v in tu ­
lui de sud-vest şi sud la Sibiu — peste 5 m /s — subliniază, încă o 
dată, un transfer mai intens al curenţilor de aer din spaţiul m ontan. 
O situaţie sim ilară se rem arcă şi în D epresiunea Odorheiului, unde vi­
teza v intului de est şi sud-est atinge valori de 4,1 m /s, respectiv 5,4 m /s.

Vara, vitezele medii scad cu 0,5— 1 m /s  faţă de anotim pul precedent, 
m enţinîndu-se frecvent sub 3 m /s Ca şi în celelalte anotim puri, şi vara, 
vitezele m ari revin direcţiilor dom inante (fig 3)

Toamna, valorile medii încep să crească din luna octombrie (în sudul 
depresiunii), respectiv din noiem brie (în restu l teritoriului) Totuşi,rcom-
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parativ  cu celelalte anotim puri, toam na vitezele medii ale vîn tului ră -  
m în m ai mici (fig. 4).

E v o l u ţ i a  d i u r n ă  a v i t e z e i  v î n t u l u i .  Oscilaţiile d i­
urne ale vitezelor medii ale vîn tului se caracterizează p rin tr-un  m axim  
în reg istrat în  tim pul orelor de amiază, cînd insolaţia este puternică, 
convecţia termică dezvoltată şi coeficientul de tu rbu len ţă  rid icat şi p rin

Í

]3
■г
u

•S'*4 P 1 g 5 Evoluţia orară a vitezei vîntului



REGIMUL EOLIAN IN DEPRESIUNEA TRANSILVANIEI 63

tr-u n  m inim  de noapte, spre dim ineaţă, cînd predom ină stratificaţia  te r­
mică stabilă a aerului, iar tem peraturile  au cele m ai scăzute valori.

în  evoluţia d iurnă a vitezei v în tu lu i din tim pul anului, se rem arcă 
două epoci de intensificare: prim ăvara, în  lunile  m artie şi aprilie, şi 
toamna, în  noiem brie, dar de in tensita te  m ai redusă (fig. 5). P rim ăvara 
anotim pul cel mai agitat, viteza m edie atinge, în  tim pul orelor de prînz, 
3—4 m /s, iar toam na, valori cu 1—2 m /s  m ai mici.

M inim ul anual d iu rn  se produce vara, în  tim pul orelor de noapte, 
cînd viteza medie a v în tu lu i depăşeşte 1 m /s în  regiunile m arginale şi 
răm îne sub această valoare, în  in terioru l depresiunii

%  riRGU MURE: DUMBRĂVEN,

0-1 г-5 S-Я 11-15 >15 rn!sec

P i  g . 6 Frecventa (%) vitezelor medii ale vîntului
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F r e c v e n ţ a  v î n t u l u i  c u  d i f e r i t e ^  v i t e z e .  P en tru  
utilizarea practică şi preîn tîm pinarea efectelor negative ale forţei v în ­
tului, este necesară cunoaşterea frecvenţei diferitelor viteze. In  acest 
sens, au fost calculate frecvenţele vitezelor medii, grupate pe 5 clase 
(fig. 6). Din analiza lor se poate trage concluzia că, în  partea  estică 
şi nord-vestică a Depresiunii Transilvaniei, curenţii foarte slabi (sub 
1 m/s) au o frecvenţă anuală sub 60%, iar în  restu l terito riu lu i depăşesc 
această valoare

Frecvenţa anuală a vîn tului cu viteze în tre  11 şi 15 m /s  este redusă 
(sub 3%), fiind caracteristică regiunilor m arginale, expuse canalizării 
curenţilor de aer dinspre spaţiul m ontan sau porţilor de pătrundere în  
depresiune (Blaj 2,6%, Sibiu 1,7%)- V înturile cu viteze de peste 15 m /s  
au o frecvenţă foarte redusă (sub 0,5%, sau chiar lipsesc).

V intu l in  altitudine  Pe baza datelor obţinute în  urm a sondajelor 
efectuate la staţia aerologică Cluj-Napoca, se pot constata unele situaţii 
care completează observaţiile referitoare la circulaţia atm osferică în  a lti­
tudine, deasupra terito riu lu i Depresiunii Transilvaniei, la nivelurile îzo- 
bance de 950 mb, 850 mb, 500 mb, 100 mb, la orele 0,1 şi 13

Analizînd fig 7 reiese, în  mod clar, la toate nivelurile 'm enţionate, 
predom inanţa vîntului din sectorul vestic Fenom enul este din ce în  ce 
mai evident cu creşterea în altitudine, deoarece, cu cît ne ridicăm, 
cu a tît scade influenţa suprafeţei terestre, ştergîndu-se efectul cauzat de 
conform aţia reliefului De asemenea, constatăm  că frecvenţa m axim ă se 
înregistrează din direcţia nord-vest, la 950 şi 850 mb, din sud-vest, la 
500 m b şi din vest, la 100 mb. în  ceea ce priveşte calmul, frecvenţa lui 
scade cu altitudinea, devenind nul la nivelul de 100 mb

Referitor la regim ul vitezei m edii a vîn tului în  altitudine, se poate 
constata că valorile cele mai m ari le au direcţiile predom inante Viteza

medie m axim ă se înregistrează, la toa- 
NV t,,J te  nivelurile, din direcţia vest (5,07

m /s la 950 mb, 6,6 m /s ia 850 mb, 13,0 
mb, 13,0 m /s la 500 mb şi 15,4 m /s la 
100 mb)

Valorile medii lunare cele mai 
m ari s-au înreg istrat la 950 mb, pe toa­
te  direcţiile, în  sezonul cald, pe cînd la 
500 şi 100 mb se constată o grupare 
destul de netă a acestor valori în pe­
rioada -rece a anului, cînd masele de 
aer au o grosime m ult mai redusă

în  ansamblu, datele referitoare la 
circulaţia atm osferică în altitudine co­
incid cu cele de la sol, cu m enţionarea 

1 mm =1 m/sec că, odată cu creşterea în altitudine, ca- 
P i g  7 Frecvenţa Şi viteza medie ami- racteristicile circulaţiei zonale, respec-
ală a vîntului pe direcţii la sta ţia  aerolo- tlV Vest-est, ies tot ГГШ1 m ult în GVÍ- 

gică Cluj-Napoca, la ora 13 denţă
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In urm a analizei efectuate, rezu ltă  că potenţialu l eolian în  Depre­
siunea Transilvaniei, cu excepţia prim ăverii, este rela tiv  m odest (datele 
prelucrate se referă  la param etrii v în tu lu i observaţi la cîţiva m etri de 
la  sol). Cum cele m ai m ulte proiecte vizează folosirea forţei v în tu lu i la 
o înălţim e de peste 30 m deasupra solului, potenţialul fiind aici mai 
ridicat cu 40— 70%, practic pe to t cuprinsul Depresiunii Transilvaniei, 
v în tu l poate fi utilizat, cel puţin  ca sursă suplim entară de energie
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DIE EIGENHEITEN DES WINDREGIMES IN  DER TRANSSILVANISCHEN
SENKE

( Z u s a m m e n f a s s u n g )

F u r die Inw ertsetzung der W m denergie m achen die A utoren im  vorliegenden 
A ufsatz eine detaillierte  Evalvation der W indfrequenz und -m tensita t am  Boden 
und  in  der Hohe, einschliesslich ihres V erlaufs in  Zeit und R aum  w ahrend  der 
Zeitspanne 1961—1972 Die durchgefuhrte A nalyse e rlaub t es, einige Gesetzm assig­
keiten zu um reissen, bezüglich der regionalen Verschiedenheiten, die den erw ähnten  
P aram etern  von der geographischen Lage der Transsilvam schen Senke im  Inneren  
des K arpatenbogens und von ih rer allgem einen R eliefkonfiguration aufgepragt w er­
den 5

5 —  Geologia-G eografia 1983
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UNELE PROBLEME PRIVITOARE LA POMICULTURA DIN 
ZONA MUNICIPIULUI, CLUJ-NAPOCA

GRIGOR P. POP

Ultim ele două decenii şi mai cu seamă etapa de la 1968 încoace 
constituie un salt d in tre cele mai însem nate în  dezvoltarea pom iculturii 
d in  zona m unicipiului Cluj-Napoca, în spaţiul căruia s-a form at un  im­
portan t bazin pomicol ce contribuie în to t mai bună m ăsură la aprovi­
zionarea cu fructe a populaţiei din aceste locuri în  sprijinul acestei 
afirm aţii stă faptul că livezile şi pepinierele pomicole au ajuns să deţină, 
în anul 1979, o suprafaţă de 3 032 ha, ceea ce înseam nă 11,5«/0 din totalul 
terenurilor agricole ale zonei, faţă de 2,9% cît reprezintă acestea la 
nivelul judeţului Cluj şi 2,8% pe ansam blul întregii ţări Creşterea supra­
feţei ocupate de livezi a avut loc în mod trep tat, evidenţiindu-se, mai 
tîrziu, în răstim pul analizat, o perioadă în care acestea au crescut destul 
de len t şi anum e de la 830 ha în  anul 1960 la 1 517 ha în  anul 1968. 
A urm at apoi, în decurs de num ai pa tru  ani (1969— 1972), un  adevărat 
salt în pom icultura m unicipiului Cluj-Napoca şi a comunelor Apahida şi 
Baciu, pe terito riu l cărora s-a dezvoltat un im portant bazin pomicol. în  
această perioadă scurtă de timp, pe terito riu l celor trei un ită ţi adminis- 
tra tiv-terito ria le  au fost efectuate p lan taţii de pomi fructiferi, îndeosebi 
cu m ăr, pe o suprafaţă de 1 090 ha, ajungîndu-se, în  anul 1972, ca 
acest mod de folosinţă a terenurilor să deţină 2 607 ha. După anul 1972, 
ritm ul de efectuare a altor p lantaţii cu pomi fructiferi a devenit ceva 
mai lent, înregistrîndu-se totuşi, pînă în  anul 1979, o creştere cu încă 
425 ha în bazinul pomicol Cluj-Napoca.

Evoluţia suprafeţelor p lan tate  cu pomi şi arbuşti fructiferi la nivelul 
m unicipiului Cluj-Napoca şi a celor două comune pune în  evidenţă fap­
tu l că aceasta prezintă aproxim ativ acelaşi m ers ca şi în  cazul situaţiei 
pe ansam blul bazinului pomicol, creşterile fiind mai lente în perioada 
1960— 1968, apoi înregistrîndu-se valon  ridicate în urm ătorii p a tru  ani 
(1969— 1972), după care fie că au stagnat cîţiva am la rînd, fie că au 
crescut destul de pu ţin  (fig 1). în  cazul m unicipiului Cluj-Napoca, de 
exemplu, suprafaţa livezilor, pepinierelor pomicole şi a arbuştilor fruc­
tiferi a crescut de la 670 ha la 1 084 ha în  perioada 1960— 1968, în  1972 
a ajuns la 1 590 ha, iar în  1979 la 1 726 ha La Baciu, în  aceiaşi ani, valo­
rile respective au fost de 90 ha, 253 ha, 629 ha şi de 675 ha, iar la 
Apahida de 70 ha, 180 ha, 385 ha şi 631 ha

Faţă de valoarea medie a frecvenţei livezilor şi pepinierelor pomi­
cole, care caracterizează bazinul Cluj-Napoca (3,2% în 1960, 5,8o/0 în  
1968, 10,0% în  1972 şi 11,5% în anul 1979), apar diferenţieri destul de 
însem nate în  cadrul celor tre i un ită ţi componente, valorile cele m ai m ari 
caracterizînd m unicipiul Cluj-Napoca, unde acest mod de folosinţă 
deţinea 5,5% din to talu l terenurilor agricole în anul 1960, 10,1% în
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% dm terenurile

F  î g . 1 Frecvenţa livezilor şi a pepinierelor pomicole din to talu l terenurilor agricole, în  bazi­
nul pomicol Cluj-Napoca, în  perioada 1960 — 1979

1968, 13,5% în 1972 şi 15,4% în 1979, în tim p ce la Apahida, în  aceiaşi 
ani, valorile ' erau  de 0,8%, 1,9%, 4,lJ>/0 şi 6,5%, iar la Baciu de 1,8%, 
4,2%, 10,2% şi ll,8o /0 (fig i)

P riv itor la repartiţia  livezilor din cadrul bazinului, se constată faptul 
că ponderea cea mai mare, în ju r de 64% (1 950 ha) din total, sín t am ­
plasate pe stînga Som eşului Mic fie direct pe versantele ce se ridică 
de la lunca acestuia spre nord, fie în bazinele unor afluenţi ai Someşu­
lui Mic Nadăş, Chinteni, Valea Caldă şi Feiurdeni (fig 2) In acest spa­
ţiu, se disting livezile ferm elor pomicole Baciu (223 ha) şi Suceagu (316 
ha) ce aparţin  de I A.S. Baciu, S telu ţa (286 ha), Dealul Morii (279 ha) şi 
Ferm a horticolă (273 ha) aparţinătoare de LA S Cluj-Napoca, apoi o 
suprafaţă de livezi ce ţine de S taţiunea de cercetare şi producţie pomi­
colă d in  Cluj-Napoca, precum  şi Ferm a pomicolă nr. 7 Apahida (352 ha), 
care este inclusă în cadrul I.A.S. Apahida. Se poate spune, de fapt, că
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livezile formează o bandă aproape continuă pe Valea Nadăşului şi pe 
cea a Someşului Mic, începînd de la localitatea M era şi pînă la Apahida, 
pe o d istanţă de aproxim ativ 22 km. In legătură cu expunerea livezilor 
de pe stingă Someşului Mic, se evidenţiază fap tu l că ferm ele Baciu, S te­
luţa, Dealul Morii şi Horticolă au aproape în to ta litate  o orientare sudică 
şi vestică, în tim p ce ferm a Suceagu are terito riu l orientat spre nord şi 
spre vest, iar Ferm a n r 7 Apahida, care cuprinde aproape în  to talitate 
zona d in tre  Valea Caldă şi Valea Fem rdeni, prezintă o situaţie complexă, 
arealul acesteia avînd expunere în  toate direcţiile cardinale.

Pe versantul drep t al Som eşului Mic s-au form at, de asemenea, ală­
tu ri de plantaţiile m ai vechi, unele livezi şi pepiniere pomicole ce au 
o deosebită însem nătate în  prezent a tît p rin  producţia de frunte, cît mai 
cu seamă datorită rezultatelor obţinuse în  cercetarea ştiinţifică din dome­
niul pom icultuni. P en tru  exemplificare, notăm  fap tu l că în  cadrul S ta ţiu ­
nii de cercetare şi producţie pomicolă din Cluj-Napoca, bine cunoscută 
de acum la nivelul întregii ţări, s-au creat şi omologat, în tre  altele, în 
u ltim a perioadă, noile soiuri de m ăr „A ncuţa“, „Feleac“ şi „A rdelean“ de 
la care s-au realizat producţii de peste 100 kg de m ere/pom  Ca urm are 
a rezultatelor bune obţinute cu aceste soiuri, ele au fost înm ulţite în  pe­
piniera unităţii care le-a creat, în  prezent fund  p lan taţi peste 20 000 
de pomi de acest fel pe cuprinsul judeţului Cluj în  aceste locuri, live­
zile încep din lunca Som eşului Mic şi urcă pînă la altitudinea de 650 m 
pe versantu l nordic al Dealului Feleac, ponderea cea m ai însem nată re­
venind Staţiunii de cercetare şi producţie pomicolă (S.C P.P ) din Cluj- 
Napoca (51% din livezile de pe dreapta Someşului Mic), în  cadrul căreia 
funcţionează tre i ferm e specializate în  pom icultură- Ferm a n r  1 Feleac 
(235 ha), Ferm a n r 2 Feleac (211 ha) şi Ferm a n r 5 (46 ha), la care se 
adaugă pepiniera pomicolă de 35 ha (singura în cadrul bazinului pomicol 
analizat) şi o sup rafa ţă1 în pregătire  pen tru  p lan tare (13 ha). Tot pe 
dreapta Someşului Mic, în tre  Cluj-Napoca şi Floreşti, este situată S ta­
ţiunea experim entală didactică a Institu tu lu i agronomic din Cluj-Napoca, 
care se întinde pe o suprafaţă de 26 ha, iar în tre  Apahida şi Cojocna, pe 
versantul drept al Văii Maraloiu, s-a constituit, în tre  anii 1973— 1980, li­
vada Ferm ei pomicole nr. 8 Apahida, în suprafaţă de 220 ha, la care se 
vor mai adăuga încă 50 ha p lantate cu prun  şi nuc

în  ceea ce priveşte num ărul de pomi de pe cuprinsul bazinului, se 
constată că în anul 1975, pe o suprafaţă de 2 718 ha, existau în ju r de 
500 000 de pomi fructiferi, óeea ce înseam nă 184 pomi/ha, iar în 1980, ca 
urm are a sporim  evidente a suprafeţelor livezilor intensive şi a înde- 
sirilor efectuate în celealte livezi, s-a ajuns la aproape 906 000 pomi 
pe o suprafaţă de 3 032 ha, revenind 300 pom i/ha sau chiar mai m ult 
dacă sín t scoase din calcul cele circa 70 ha cît reprezintă pepinierele şi 
arbuştii fructiferi din to talu l suprafeţelor R epartiţia num ărului pomilor 
fructiferi pe localităţi, în anul 1978, ne a ra tă  că 65,1% revin m unicipiu­
lui Cluj-Napoca, 18,2o/0 comunei Apahida şi 16,7% comunei Baciu. Pe 
cuprinsul bazinului pomicol, situaţia este destul de diferenţiată de la 
un loc la altul în priv inţa num ărului pomilor pe unita tea  de suprafaţă 
a tît  la nivelul ferm elor, cît şi în  cadrul acestora, valorile mai mici



P i g  2 R epartiţia  livezilor şi a pepinierelor pomicole în  bazinul pomicol Cluj-Napoca, în anul 1980 1 Ferm a po­
micolă nr 7 Apahida (352 ba), 2 Ferm a pomicolă nr 8 Apahida (220 ha) (I A S Apahida), 3 Ferm a pomicolă 
nr 5 (46 lia), Someşeni (10 ha), Pepiniera pomicolă (35 ha), 4 Ferm a pomicolă nr 1 Feleac (235 ha), 5 Ferm a po­
micolă nr 2 Feleac (211 ha) (Staţiunea de cercetare şi producţie pomicolă Cluj-Napoca), 6 S taţiunea experim entală 
didactică Cluj-Napoca (26 ha), 7 Ferm a pomicolă Suceagu (316 ha), 8 Ferm a pomicolă Baciu (223 ha) (I A S Baciu), 
9. Ferm a pomicolă S telu ţa (286 ha), 10. Ferm a pomicolă Dealul Morii (279 ha), 11 Ferm a horticolă (273 ha) (I A S
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pe ansam blul bazinului fiind o consecinţă a aspectului livezilor mai 
vechi, unde se înregistrează, în  unele locuri, chiar mai pu ţin  de 50 
pom i/ha

Avînd în vedere principalii p roprie tari ai pom icultură din cadrul 
bazinului (LA S Cluj-Napoca cu 838 ha de livezi şi 286 000 pomi, S.C.P.P 
Cluj-Napoca cu 480 ha şi 196 533 pomi, I A.S Apahida cu 572 ha şi 152 700 
pom i şi S taţiunea experim entală didactică cu 26 ha şi 10 000 pomi), care 
în anul 1980 deţineau 82“/o din suprafaţa bazinului pomicol, se constată 
că livezile sínt în bună parte  de tip  clasic, în u ltim a vrem e existînd însă 
tendinţe de m odernizare a acestora fie prin  realizarea încă de la început 
a unor livezi intensive, fie p rin  înlocuirea celor „vechi“, respectiv a 
plantaţiilor efectuate pînă în  anul 1960 sau chiar după această dată. 
P en tru  precizare, notăm  fap tu l că Ferm a Suceagu este în  to ta litate  
clasică, Ferm a Baciu are 28 ha de livadă (măr) intensivă şi superin ten- 
sivă, Ferm a n r 7 Apahida este clasică, Ferm a nr. 8 Apahida are 20 ha 
de livadă mteifsivă cu m ăr din soiurile Golden Delicious, Ionathan şi 
Starkrim son, iar la S.C.P P. Cluj-Napoca s-a ajuns, în anul 1980, la 
48 ha de livadă intensivă şi superintensivă. De asemenea, în  cadrul 
S taţiunii experim entale didactice din Cluj-Napoca, 10 ha  din cele 26 ha 
de livezi sínt p lantaţii intensive şi superintensive.

P en tru  a pune în  evidenţă diferenţele în tre  o livadă clasică şi una 
intensivă sau superintensivă, m enţionăm  faptul, în tre  altele, că la Ferm a 
nr. 1 Feleac din cadrul S.C.P P. Cluj-N apoca sín t p lantaţi, pe o supra­
faţă de 188 ha de livadă clasică, 54 871 meri, în  tim p ce pe num ai 37 
ha num ărul m erilor este de 36 099, însem nînd 404 m eri/ha pe ansam ­
blul livezilor cu măr, 291 m eri/ha în  sistem clasic şi 976 m eri/ha în 
sistem intensiv* 1 De fapt, valorile m enţionate sínt situate spre lim ita 
inferioară a intensivelor şi supraintensivelor La I A.S Cluj-Napoca, în 
anul 1980, existau 643 ha de livezi cu m ăr, pe care erau  p lan taţi 250 000 
de pomi şi din care 177 ha, cu 151 000 de meri, le reprezentau plan­
taţiile intensive, revenind în medie 437 de pom i/ha, iar la Ferm a Ba­
ciu, m ărul ocupă 208 ha din to ta lu l de 223 ha, d in  care 28 ha sín t p lan­
taţii intensive şi superintensive cu 688 m eri/ha. M erită să fie m enţio­
nat, de asemenea, exem plul livezii de la  Someşeni, din cadrul S.C.P.P. 
Cluj-Napoca, unde pe o suprafaţă de 7 ha s-au p lan ta t 100 000 de meri, 
ceea ce înseam nă 1 428 pomi/ha.

în  legătură cu structu ra  pe specii a  pom ilor fructiferi din cadrul 
bazinului Cluj-Napoca, se constată că ponderea cea m ai însem nată revine 
mărului, care în  anul 1975 deţinea în  ju r  de 67/% din cei aproape 500 000 
de pomi fructiferi cîţi existau pe cuprinsul bazinului pomicol. Urma, 
apoi, prunul cu o pondere de 15%, cireşul şi vişinul cu 8%, părul cu 
6% , nucul cu 2%, iar restu l de 2%  revenea caisului şi piersecului

Plan tarea  altor suprafeţe şi in trarea  pe rod a pomilor fructiferi în 
perioada de la 1975 încoace au contribuit la m odificarea destul de în ­

1 Se consideră, în general, că num ăru l pom ilor la  hec tar trebu ie  să fie de apro­
x im a tiv  180—200 în cazul livezilor clasice, de 200—800 în cele intensive şi de peste
1 200 pînă la 5 000 în livezile supenntensive
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sem nată a structurii pe specii la nivelul bazinului pomicol. Astfel, în 
anu l 1980, miărul a ajuns la circa 75% din cei peste 905 000 de pomi, 
după care urm ează prunul cu 13%, cireşul şi vişinul cu 6 % , părul cu 
4% , nucul cu 0,7o/0, caisul cu 0,8% şi piersicul cu 0,5%.

Coborînd analiza structu rii pom ilor fructiferi la nivelul celor tre i 
un ită ţi adm inistrativ-teritoriale  ale bazinului pomicol, se constată- apro­
xim ativ acelaşi m ers ca şi în  cazul situaţiei pe ansamblu. Astfel, în  m u­
nicipiul Cluj-Napoca, m ărul deţinea, în  anul 1980, o pondere de 73% 
din totalul pomilor, p runu l participa cu 1 0 ,8 % , cireşul şi vişinul cu 
8 % , părul cu 6 ,1% , nucul cu 1% , caisul cu 0,9%, şi piersecul cu 0 ,2% , 
iar la Apahida situaţia  se prezenta după cum urm ează: 80% m ăr, 12,6% 
prun, 1,5% păr, 3,9o/o cireş şi vişin, l , 6 o/ 0 cais şi 0,4»/0 nuc. La Apahida 
s-a p lantat, în  cadrul Ferm ei pomicole rnr. 8 , în  anul 1977, o supra­
faţă  de 20 ha cu 10 000 de caişi d in soiurile: Tim purii de Arad (2 000 
bucăţi), T im purii de Chişineu (2 200 bucăţi) şi Cea m ai bună de U n­
garia  (5 800 bucăţi). în  anul 1980, din m otive ce n-au  fost stabilite încă 
cu suficientă certitudine, un  num ăr de aproxim ativ 4 000 d in tre  caişii 
p lan taţi erau deja uscaţi. în  ceea ce priveşte comuna Baciu, m ărul 
deţine 70% din to talu l pom ilor fructiferi, p runu l 25,9%, păru l 0,3%, 
cireşul şi vişinul 1,6%, piersicul 1,9% şi nucul 0,3%.

în  prezent, nota dom inantă în  pom icultura bazinului analizata este 
dată de în treprinderile  agricole de sta t din Cluj-Napoca, Apahida şi 
Baciu, de Staţiunea de cercetare şi producţie pomicolă Cluj-Napoca şi 
de S taţiunea experim entală didactică Cluj-Napoca, care în  anul 1980 de­
ţineau 2 429 ha de livezi (87% din to ta lu l acestora), 26 ha cu arbuşti 
fructiferi (îndeosebi coacăz) şi 36 ha cu pepiniere pomicole, iar în ceea 
ce priveşte num ărul pom ilor fructiferi, ponderea acestor un ită ţi era de 
84,1% (761 197 pomi din to talul de aproape 906 000 pomi) Avînd în 
vedere această pondere ridicată, considerăm că nu este lipsit de in te­
res să se arate  fap tu l că m ărul deţine 86,2% din cei 759 594 de pomi 
ai celor cinci unităţi, după care urm ează cireşul cu 3,8%, păru l cu 2,9, 
p runul cu 2,1%, nucul cu l,9o/o, caisul cu 1,6%, vişinul cu l ,2 o/ 0 şi p ier­
secul cu 0,3o/0.

Foarte in teresantă  se prezintă s truc tu ra  pom ilor fructiferi la nive­
lul un ită ţilo r de producţie, respectiv  al ferm elor de pe terito riu l m uni­
cipiului Cluj-Napoca, a comunelor A pahida şi Baciu. Aşa, de exemplu, 
la Ferm a pomicolă nr. 7 Apahida, m ărul se înscrie cu 91,5% din  cei 
6 8  900 de pomi cîţi avea ferm a în  anul 1980, nucul cu 3,5%, vişinul 
cu 2,9o/o, cireşul cu 0,7% şi alte specii cu 1,4»/0 Да Ferm a pomicolă 
nr. 1 Feleac (S.C.P.P. Cluj-Napoca), m ărul deţine aproape totalitatea 
pom ilor (97,80/0 în  anul 1980), în  tim p ce restu l de 2,2o/ 0 revine cireşu­
lui (1,2%) şi vişinului (1,0%), iar la Ferm a pomicolă Baciu apare, de 
asemenea, o pondere foarte m are a m ărului (94,3o/ 0 din to ta lu l de 61 136 
de pomi ai fermei), după ca re 'u rm ează  piersecul cu 2 ,8% , vişinul cu 
l,lo/o, nucul cu l,lo/o, păru l cu 0„4o/o şi p ru n u l cu 0,3o/0, în tim p ce la 
ferm a pomicolă vecină, respectiv  cea de la Suceagu, m ărul deţine nu ­
m ai 74,6% din cei 54 824 de pomi, acesta fiind u rm at de pruni cu 10o/0, 
păr cu 7,7%, cireş cu 4,8»/0 şi nuc cu 2,9»/0, iar la Ferm a pomicolă nr. 2
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Feleac, livezile ocupă o suprafaţă de 192 ha (19 ha sín t deţinute de 
către coacăz), din care 145 ha  sînit p lan tate  cu 57 540 de m eri (397 
pomi/ha), ceea ce reprezin tă  80,8<>/o din to ta lu l pomilor, după care vine 
păru l cu 8,8%, p runu l cu 7%  Şi vişinul cu 3,4%.

Avînd în  vedere fap tu l că cea m ai m are un ita te  din cadrul bazi­
nului pomicol este în trep rinderea  agricolă de s ta t din Cluj-Napoca, unde 
livezile deţineau, în  anul 1980, o suprafaţă de 838 ha, pe care, în  cadrul 
celor tre i ferm e (Steluţa, Dealul Morii şi Horticolă), erau p lan taţi 285 620 
de pomi, revenind, în  medie, 341 pomi/ha, considerăm că este im por­
tan t să m enţionăm  cîteva aspecte mai deosebite cu priv ire la s truc tu ra  
speciilor a tît pe bazinul suprafeţelor cultivate, cît şi a num ărului de 
pomi (tabelul 1).

— ponderea m ărului pe ansam blul I A  S -ului Cluj-Napoca (87,5% 
din to talul pomilor fructiferi în  anul 1980) depăşeşte în  mod sim ţitor 
valoarea înreg istrată  la nivelul întregului bazin pomicol (74,7%), ia r 
în  cadrul ferm elor, m ărul reprezenta, din to ta lu l pomilor, 81,3% la S te­
luţa, -73,4% la Dealul Morii şi 99,1% la Ferm a horticolă. în  situaţia 
în  care frecvenţa m ărului este calculată pe baza suprafeţelor deţinute 
de această specie, se constată că valorile sín t ceva m ai mici: 76,8<% 
din totalul de 838 ha cît deţine în tregul I.A.S., 64,7% la Steluţa, 68,3% 
la Dealul Morii şi 97,8% la Ferm a horticolă. Pe de altă parte, tot în 
legătură cu m ărul, trebuie m enţionat fap tu l că pe 27,5o/0 din supra­
faţa totală cu m ăr şi 52,8P/0 din to talu l m erilor îl reprezin tă livezile 
intersive şi superintensive, valori m ai m ari din acest punct de vedere 
fiind caracteristice la ferm ele S teluţa şi Horticolă şi unde num ărul me­
rilo r la ha este de 864, respectiv  954;

— păru l se înscrie, la nivelul I.A.S -ului, cu 3,3% din to talul supra­
feţei livezilor şi cu l,9o/o‘din to talu l pomilor, valorile mai m ari fiind spe­
cifice la Ferm a Dealul Morii, în  tim p ce la Ferm a horticolă această spe­
cie nu  se cultivă;

— nici p runu l nu  se bucură de aten ţia  cuvenită în  livezile un ită ­
ţii, motivele acestui neajuns fiind bine cunoscute In  lum ea specialiş­
tilor din dom eniul pom iculturii, fap t pen tru  care noi nu insistăm  asu­
pra lor. Dovada o constituie însăşi fap tu l că la Ferm a Dealul Morii 
şi Horticolă, unde p lan tarea livezilor este mai tîrzie în  comparaţie cu 
Ferm a Steluţa, p runul nici nu  este prezent;

■— pe o suprafaţă destu l de însem nată este p lan ta t cireşul, care în 
1980 deţinea l l ,# /o  din cele 838 ha livezi ale LA S. Cluj-Napoca şi 
6,3o/o din totalul pomilor, această specie fiind prezentă însă num ai la fer­
m ele S teluţa şi Dealul Morii;

— celelalte specii de pomi fructiferi: vişinul, caisul, piersecul şi 
nucul deţin abia 5,4 din suprafaţa I.A.S.-ului şi 2,8 d in to talu l pomilor 
acestei unităţi, p lan tarea unora d in tre  ele (caisul şi piersecul) nefiind 
nici în tr-u n  fel justificată, aşa cum, dealtfel, practica a şi dovedit acest 
lucru.

în  raport cu dezvoltarea p lantaţiilor pomicole şi cu in trarea acestora 
pe rod, a sporit şi producţia de fructe a bazinului pomicol Cluj-Napoca. 
Astfel, în anul 1968, cînd a început perioada unor p lan tări m asive de
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Tabel 1

Suprafaţa livezilor şl num ărul do pomi la întreprinderea agricolă de stat CluJ-Sîapoca, în anul 1980

I  A S (TOTAL) Ferm a S teluţa Ferm a Dealul Morii Ferma horticolă

SPECIA 
D E POMI Suprafaţă N um ăr pomi Suprafaţă N um ăr pomi Suprafaţă N um ăr pomi Suprafaţă Număr pomi

Ha %
Val
abs % H a %

Val
abs

0//0 " H a %
Val
abs % H a %

Val
abs %

Măr
Din care

643 76,8 250 000 87,5 185 64,7 83 000 81,3 191 68,5 43 000 72,4 267 97,8 124 000 99,1

intensiv şi 
sup.erintensiv 177 27,5 151 000 52,8 66 35,7 57 000 55,9 24 12,5 11 000 19,0 87 32,6 83 000 65,9

Păr 28 3,3 5 500 1,9 10 3,5 1 200 1,2 18 6,4 4 300 7,4 - - - -

Prun 26 3,1 4 300 1,5 26 9,1 4 300 4,1 - - - - - - - -

Cireş 95,5 11,4 18 000 6,3 46 16,1 12 000 11,5 49,5 17,8 6 000 10,3 - - - -

Vişin 13 1,6 2 800 1,0 6 2,1 1 200 1,2 1 0,3 400 0,7 6 2,2 1 200 0,9

Cais 3,7 0,4 2 250 0,8 - - - - 3,7 1,4 2 250 3,9 - - - -

Piersec 1,5 0,2 590 0,2 - - - - 1,5 0,5 590 1,1 - - - -

Nuc 27,3 3,2 2 180 0,8 13 4,5 740 0,7 14,3 5,1 1 440 2,4 - - - -

TOTAL 838 100 285 620 100 286 100 102 440 100 279 100 57 980 100 273 100 125 200 100
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Mn tone

F i g .  3 Producţia de fructe în bazinul pomicol Clu]-Napoca, în perioada 1965—1979.

pomi fructiferi, producţia totală de fructe a bazinului a fost de 1 886 
tone, din care 95% s-a obţinut pe terito riu l m unicipiului Cluj-Napoca, 
iar în 1975 s-a a]uns la 5 433,5 tone: 83,4*% la Cluj-Napoca, 11,4% la 
Baciu şi 4,2% la Apahida. După anul 1975, ca urm are a in trării pe 
scară largă a unor livezi pe rod, producţia de fructe, cu deosebire cea 
de mere, a crescut repede, în  anul 1977 ajungîndu-se la 12 869 tone, iar 
în 1979 la 12 911 tone (fig. 3), m unicipiului Cluj-Napoca revenindu-i 
69,6%, comunei Apahida 19,1% Şi comunei Baciu ll,3o /0

Ca şi în cazul suprafeţelor şi al num ărulu i de pomi fructiferi, ponde­
rea cea mai însem nată din to talu l producţiei de fructe  se realizează în 
cele cinci un ită ţi principale de pe cuprinsul bazinului pomicol, în  anul 
1979 contribuţia acestora fiind de 87%. în  cadrul acestor unităţi, LA S. 
Cluj-Napoca a realizat 48% din totalul de 11 229 tone, S taţiunea de cer­
cetare şi producţie pomicolă 25,9%, I.A.S Apahida 17,8%, I A  S Ba­
ciu 7,9o/o şi S taţiunea experim entală didactică Cluj-Napoca 0,4%, u r- 
m înd ca în  viitorii ani, pe m ăsura in tră rii tu tu ro r livezilor pe rod, cu
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deosebire a celor de la Ferm a pomicolă n r 8 Apahida, Ferm a Suceagu 
şi. a unor suprafeţe din cadrul S.C.P.P. Cluj-Napoca, să in terv ină anu­
m ite modificări în ceea ce priveşte ponderea producţiei de fructe

Priv itor la categoria de fructe obţinute, datele care ne stau  la în - 
demînă, respectiv cele ale principalelor cinci un ită ţi din cadrul bazinului 
pomicol, ne arată  faptul că în tîietatea aparţine, de departe, m ărului 
cu 91,5o/0 din producţia totală de fructe a anului 1979 a acestor un i­
tă ţi (11 229 tone) In  acelaşi an, se constată că aproape jum ătate  (49,4%) 
din producţia totală  de m ere (9 806 tone) a fost obţinută în  cadrul celor 
tre i ferm e ale I A.S Cluj-Napoca, după care a u rp ra t S C P  P. Cluj- 
Napoca cu 26,30/ 0, I.A.S. Apahida cu 15,1%, I.A S Baciu cu 9,0% şi S ta­
ţiunea experim entală didactică cu num ai 0,4%

în  legătură cu potenţialitatea soiurilor de măr, datele de pînă acum 
arată fap tu l că cele mai .bune rezultate, îndeosebi în  ceea ce priveşte 
constanţa producţiei, le înregistrează Jonathanul, care se pretează a fi 
cu ltivat a tît în  sistem clasic, cît şi intensiv şi superintensiv, precum  
şi „ ruda“ sa apropiată Jonaredul. P en tru  exemplificare, notăm  fap tu l că 
la Ferm a Baciu, Jonathanul deţine 41,2% din to talul m erilor plantaţi 
(56 885), la Suceagu 37,3o/0 (din 40 918 meri), la Ferm a n r 7 Apahida 
48%  (din 63 000 meri), la Ferm a nr. 2 Feleac ajunge, îm preună cu Jo­
naredul (acestuia revenindu-i 17,8%), la 46,6% din cei 57 540 de pomi, 
la Ferm a n r 8 Apahida deţine însă num ai 32,8% (din care 6,9% revin 
soiului Jonared) din cei 58 540 de m eri etc Foarte aproape de Jonathan  
şi Jonared este, în ceea ce priveşte ponderea, soiul Golden Delicious 
(Delicios auriu), care a cîştigat deosebit de m ult, în  u ltim ul deceniu, în 
concurenţa cu alte soiuri, în  bazinul pomicol Cluj-Napoca găsind condiţii 
destul de bune de cultură. Ca urm are a acestui fapt, el a ajuns să deţină 
41,5% din to talu l m erilor la Ferm a Suceagu, 39,9% la Ferm a nr. 8 Apa­
hida, 35,0% la Ferm a n r  7 Apahida, 33,2% la Ferm a Baciu etc. Cu o 
pondere destul de m are se înscriu şi soiurile Starking Delicious (Deli­
cios dublu roşu) 25,1% la Ferm a Baciu, 21,2% la Ferm a Suceagu, 16% 
la Ferm a nr. 7 Apahida, 15,8% la Ferm a nr. 2 Feleac, 9%  la Ferm a 
nr. 1 Feleac şi Starkrim son  (are fructe asem ănătoare cu S tarking Deli­
cious şi Richared) 11% la Ferm a n r, 7 Apahida, 18,1% la Ferm a nr. 8 
Apahida şi 14% la Ferm a nr. 1 Feleac P riv itor la plantaţiile  de la 
Baciu şi Suceagu cu Starking Delicious, se fa'ce aprecierea, pe baza da­
telor d in  prim ii ani de producţie, că acesta nu  dă rezultatele  scon­
tate, iar la Ferm a nr. 1 Feleac producţiile au fost de num ai 1— 4 kg/pom 
în  perioada 1975— 1979. A lături de soiurile m enţionate, în  livezile ba­
zinului pomicol Cluj-Napoca se mai întîlnesc şi altele- Parmen auriu  
(4% la Ferm a n r 1 Feleac, 1% la Ferm a nr. 7 A pahida şi 0,1 Vo la Fer­
m a Baciu), Richared (9,2% la Ferm a nr. 8 Apahida), London pepping  
(11,2% la Ferm a nr. 1 Feleac), Roşu de Cluj (4,1% la Ferm a nr. 2 Fe- 
leac şi 4,0% la Ferm a nr. 1 Feleac), care a fost obţinut de către R P a ­
lo  c s a y şi Ş t .  O p r e a ,  în  anul 1950, la S taţiunea de cercetare şi 
producţie pomicolă Cluj-Napoca p rin  încrucişarea soiurilor Jonathan  şi 
Senator. Soiurile de vară sín t mai m odest reprezentate pe cuprinsul 
bazinului pomicol, în tre  acestea evidenţiindu-se Melba (14% la Ferm a
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nr 2 Feleac şi 0,2% la Ferm a Baciu), Clar alb (6% la Ferm a nr. 2 
Feleac şi num ai 46 de pomi la Baciu) şi A strahan roşu (1,5% la Ferm a 
nr 2 Feleac).

Rezultă, din cele prezentate, că soiurile de bază la m ăr sín t Jo ­
nathan, Golden Delicious şi în  parte  Starking Delicious şi Starkrim son, 
la care se adaugă soiurile de perspectivă- Ardelean, Ancuţa, Arom at 
de vară şi K älterer Böhmer, acesta din urm ă fiind rezistent la ger, 
rapăn şi făinare, el dînd producţii foarte bune în zonele m ai înalte.

Pe ansam blul celor cinci unităţi, m ărul este urm at, ca pondere a 
producţiei, de către păr, care în  anul 1979 a deţinu t 3,9% din to talu l aces­
teia, din care 63% s-a realizat la S C P P . ,  33% la I.A.S Cluj-Napoca, 
3% la S taţiunea experim entală didactică şi abia 1% la Ferm a Baciu în  
priv inţa soiurilor de păr specifice bazinului, se evidenţiază Wiliams, 
Untoasă Bosc, Favorita lui Clapp, Contesa de Paris, Curé (Popeşti) etc. 
P en tru  exemplificare, subliniem  fap tu l că la Ferm a n r 2 Feleac sínt 
p lan taţi 6 720 de peri (pe 28 ha), din care 42% revin soiului Wiliams, 
24% Contesei de Paris,, 22o/0 soiului Untoasă Bosc şi 12% soiului Na­
poca, iar la Ferm a Suceagu sínt plantaţi, din anul 1971, un  num ăr 
de 4 224 peri pe 18 h a - 37% A batele Fetei, 35o/0 Contesa de Paris, llo/o 
Wiliams, 12% Favorita lui Clapp şi 5%  alte soiuri. Experienţa de pînă 
acum a tît cea din gospodăriile populaţiei, cît şi din ferm ele cultivatoare 
de păr, perm ite constatarea că acest pom fructifer dă rezultate  bune 
la toate soiurile, ceea ce conduce la concluzia necesităţii sporirii supra­
feţelor în  viitorii am, mai ales dacă se are în vedere şi faptul că ase­
menea fructe sínt m ult solicitate de către populaţie. Pe lîngă supra­
feţele cultivate cu păr la cele două ferm e m enţionate, acest pom fruc­
tifer mai este prezent la  Ferm a nr 5 a S .C P P . pe 15 ha (4 708 pomi), 
la Ferm a Baciu pe 1,5 ha (248 pomi), la S taţiunea experim entală di­
dactică pe 3 ha (1 000 pomi), precum  şi în gospodăriile populaţiei

Pe m ăsura dezvoltării şi in trării pe rod a plantaţiilor de m ăr, pru­
nul a p ierdut m ult din însem nătate, în  anul 1979 el contribuind cu 
num ai 2,5o/o la producţia de fructe a celor cinci unităţi, aceasta fiind 
de fap t şi o consecinţă a luării în analiză a anului în  care producţia de 
prune a fost mai redusă2 Cea mai m are parte  din producţie, respectiv 
92% din total, s-a realizat pe cele 26 ha de livezi cu prun  ale I A.S 
Cluj-Napoca, după care a urm at S taţiunea experim entală didactică cu 
5o/0 Au fost efectuate plantaţii de p run  şi în alte livezi din cadrul ba­
zinului pomicol (14 ha cu 4 591 pomi la Ferm a nr. 2 Feleac şi 41 ha 
cu 5 480 pomi la Ferm a Suceagu), care însă, cu toate că înfloreşte în 
condiţii normale, n-a ajuns, din motive încă neelucidate, să realizeze 
producţie în  legătură cu soiurile de p run  din principalele livezi, se 
constată prezenţa Vinetelor rom âneşti (de B istriţa, Brum ării), Vm etelor 
de Italia, Tuleului gras, A nna Spat, Grase rom âneşti, Renclod verde etc. 
Proporţia soiurilor este d iferită de la un loc la altul, la Ferm a Suceagu 
înregistrîndu-se, din cei 5 480 de pruni- 63% Vinete rom âneşti, 21%

2 în  anul 1978, p runu l a deţinut, pe ansam blul bazinului pomicol, 10,1% dm 
producţia to tală de fructe (9 780 tone), m ărului revem ndu-i 80Д%, părului, cireşului 
şi vişinului 2,1%, caisului si piersecului 0 3% şi nucului 0,1%
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Tuleu gras, 5%  Vinete de Italia  şi 11%, alte soiuri, iar la  Ferm a nr. 2 
Feleac structu ra  este urm ătoarea: 53% Vinete rom âneşti, 28%  Vinete 
de Italia  şi 19% Tuleu gras.

Rezultate destul de bune, faţă  de condiţiile ecologice ale bazinului 
pomicol analizat, se obţin la cultüra cireşului, care a contribuit, în anul 
1979, cu 1,8% la producţia totală  de fructe a  celor cinci un ităţi, acest 
pom fructifer fiind cultivat pe o suprafaţă  de aproape 150 ha pe care 
sínt prezenţi peste 28 000 de cireşti, ponderea cea m ai m are revenind 
I A  S.-ului Cluj-Napoca cu 63% din totalul cireşilor D intre soiurile 

‘ de cireş existent în  bazin se rem arcă: Hed elf inger, Germ ersdorf, Ramon 
Oliva, Negre de B istriţa, Uriaşe de B istriţa şi Pietroase de Cotnari (Boam- 
be de Cotnari).

In perioada de la 1970 încoace s-au constituit, în  cadrul un ităţilo r 
pomicole de stat, livezi de nuc pe o suprafaţă de aproape 170 ha prin  
p lan tarea a circa 15 000 de pomi ce au in tra t sau vor in tra  pe rod în 
anii urm ători Avînd în  vedere num ărul de nuci, ponderea cea mai m are 
revine Ferm ei n r 8 Apahida cu 53%, u rm ată  de Ferm a n r 7 Apahida 
cu 17o/0l I A S .  Cluj-Napoca cu 15%, Ferm a Suceagu cu l lo /0 şi Ferm a 
Baciu cu 4%  Soiurile de nuc p lan tate  în livezile m enţionate sín t Sibişel, 
'Geoagiu şi T îrgu Jiu

Paralel cu p lan tarea m ărului, părului, prunulu i etc., în  livezile fer- 
, m elor analizate au fost efectuate şi încercări cu unele soiuri de vişin, 
cais şi piersec, care n-au  condus însă la rezultatele scontate, m otiv pen­
tru  care s-a renun ţa t sau se renun ţă  tre p ta t la ele

EINIGE FRAGEN BEZÜGLICH DES OBSTBAUS IM GEBIET DES 
MUNIZIPIUM S CLUJ-NAPOCA 

( Z u s a m m e n f a s s u n g )

Die letzten zwei Jahrzehnte, vor allem  aber die Zeitspanne nach 1968, w er­
den durch einen w ichtigen Sprung in  d e r  Entw icklung des O bstbaus im Gebiet 
des M um zipium s Cluj-Napoca gekennzeichnet Die von O bstgarten und Baum ­
schulen eingenom m enen F lachen w uchsen m  der analysierten  Zeitspanne ziemlich 
rasch an, von 830 ha im  Ja h re  1960 auf 1517 ha — 1968, d ann  auf 2607 h a  — 
1972 und 3032 h a  im  Ja h re  1979 Dieses bedeutet em A nw achsen von 3,2% (1960) 
au f 5,2% (1968), 10% (1972) und 11,5% (1979) der gesam ten landw irtschaftlichen 
Flachen Bezogen auf die drei adm in istra tiv -territo ria len  Einheiten, die den O bstan­
bau m  diesem G ebiet bestreiten, betrug der A nteil der O bstgarten und B aum ­
schulen im Jah re  1979 15,4% im  S tadtgebeit Cluj-Napoca, 6,5% m  der Gemeinde 
A pahida und 11,8% m  der Gem einde Baeiu Die w ichtigsten O bstbauem heiten 
im Rahm en dieses O bstbaugebietes sind S L B  Cluj-Napoca, die Forschungs- und 
Produktionsstation  Cluj-Napoca, S.L В A pahida und S L B  Baciu, die 1980 82% 
der gesam ten O bstgarten- und B aum schulflachen ausm achten Das Kennzeichen die­
ses Obstgebietes sind sie A pfelbaum e die 1980 etw a 75% der O bstbäum e aus­
m achten V orherrschend sind die A pfelsorten Jonathan, Golden Delicious, S tarkm g 
und S tarknm son, die sowohl im klassischen als auch im intensiven und super- 
intensiven System  angebaut w erden
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I N  M E M Ó R I Á M

Profesor dr. docent TIBERIU MORARIU

Profesorul Tuberiu M oranu, m em bru corespondent al Academiei 
R. S. România, s-a născut la 26 septem brie 1905, în  comuna Salva, judeţu l 
B istriţa-N asăud, ca al doilea d in tre  cei nouă fra ţi şi surori ai fam iliei 
preotului Iu liu  M orariu

A urm at şcoala elem entară în  satul natal, iar gimnaziul germ an şi 
liceul, la B istriţa şi la Năsăud (liceul „G. Coşbuc“) unde, în anul 1924, 
a trecut şi exam enul de bacalaureat

în  acelaşi an s-a înscris la Facultatea de ştiinţe, specialitatea geo­
grafie cu ştiinţe naturale, la U niversitatea din Cluj, pe care a absolvit-o 
în anul 1929 ,,cu distincţie“, iar în  anul 1935 a obţinut doctoratul în 
geografie, în  baza lucrării P ăstontu l in  M unţii Rodnei, apreciată elogios, 
obţmînd calificativul „Magna cum laude“. După publicare, teza sa de 
doctorat a fost prem iată de către Academia Română.

La form area şi desăvîrşirea sa profesională, ca student al Universi­
tăţii clujene, au contribuit profesori de renum e ai tim pului. I. P. Voiteşti, 
Al. Borza, E Racoviţă, E. Pop, V. Stanciu, I Scriban, R. Vuia ş.a , ale 
căror cursuri şi lucrări de laborator le-a frecventat cu un deosebit in­
teres

în  anul un iversitar 1929/1930 a beneficiat de o bursă de s ta t la 
Sorbona, audiind cursurile cunoscuţilor profesori Emm de M artonne, 
H Sholley, A. Demangeon, la finele cărora a obţinut „Diploma de stu­
dii superioare“

A străbătu t întreaga ierarhie universitară: preparator suplinitor, 
asistent, şef de lucrări, profesor suplinitor şi profesor definitiv, funcţie 
pe oare a exercitat-o din octombrie 1942, pînă la, pensionare (1973)

Ani de-a rîndul a fost Direotor al Institu tu lu i de geografie dm  Cluj, 
îngrijm du-se şi de apariţia  prestigioasei publicaţii „Lucrările In stitu tu ­
lui de Geografie“.

A ctivitatea profesorului T M orariu s-a orientat spre domeniile de 
bază ale geografiei: geomorfologie, hidrologie, geografie regională, geo­
grafie um ană, metodologia cercetărilor geografice etc.

A ctivitatea ştiinţifică a profesorului T ibenu  M orariu, desfăşurată 
pe parcursul a 53 de am, s-a m aterializat în  peste 300 studii, lucrări, 
cursuri şi tratate .

în  activitatea de cercetare a colaborat cu oameni de ştiin ţă din cele­
lalte centre universitare (Bucureşti, Iaşi, Timişoara, Craiova, Oradea, 
Suceava, Bacău), ca şi din străinătate

Profesorul T M orariu a participat activ la congresele internaţionale 
de la Paris, Londra, New-Delhi şi M ontreal, la ultim ele trei fiind ales
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ca m em bru corespondent pen tru  comisiile de: geografie aplicată, geo- 
morfologie aplicată, procese de versant, cartare geomorfologică etc

Contribuţii valoroase a  adus şi cu ocazia participării sale la simpo­
zioanele de geografie de la Liège, B ratislava, Cracovia, ca şi la coloc­
viile rom âno-franceze de la Paris şi Bucureşti, precum  şi p rin  expunerea 
unor conferinţe, în cadrul acordurilor culturale, în  Belgia, Bulgaria, 
Cehoslovacia, R F. Germania, F ranţa, Iugoslavia şi Polonia.

Ca recunoaştere a im presionantei sale aotivităţi, în  anul 1955 a 
fost ales m em bru corespondent al Academiei R S. România, iar mai 
tîrziu, m em bru în  Com itetul de conducere al Societăţii Geografice 

o Române, m em bru corespondent al Uniunii In ternaţionale de Geografie, 
m em bru de onoare al Societăţii de hidrologie din Budapesta. în  anul 
1969, i s-a decernat titlu l de „doctor honoris causa“ al U niversităţii din 
Strasbourg.

O altă latu ră  laborioasă a activităţii profesorului T. M orariu a fost 
aceea de dascăl, apreciat şi iub it de cele peste 45 generaţii de studenţi pe 
care le-a in stru it şi educat

în  calitate de conducător ştiinţific de doctorat, începând din anul 
1954, a îndrum at peste 60 lucrări valoroase, m ulte d intre ele fim d publi­
cate.

Com plexitatea personalităţii profesorului T. M orariu s-a rem arcat 
şi pe plan organizatoric, ca şef de catedră, decan, redactor responsabil 
la diferite publicaţii, organizator (îm preună cu m em brii colectivului 
catedrei) al laboratoarelor de geomorfologie, hidrologie, pedogeografie, 
climatologie-meteorologie precum  şi a staţiei meteorologice didactice.

Ca o apreciere unanim ă a  în tregii sale activ ităţi didactice, ştiinţifice 
şi social-culturale, profesorului T. M orariu i-au  fost conferite înalte dis­
tincţii: „Om de ştiin ţă em erit“, „O rdinul M uncii cl. II-а“, „Ordinul Me­
ritu l Ştiinţific cl II-a“, „Medalia M uncii“ etc.

P rin  stingerea d in  viaţă, la 30 noiem brie 1982, după peste cmci 
decenii de neobosită activitate, profesorul Tiberiu M orariu, unu l d in tre 
cei m ai valoroşi dascăli şi oameni de ştiin ţă ai U niversităţii clujene, ră- 
m îne un  exem plu de dăruire totală  şi dezinteresată, pen tru  ridicarea 
prestigiului şcolii geografice româneşti.

IULIU BUTA
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R E C E N Z I I

E m m  d e  M a r t o n n e ,  L ucrări geo­
grafice despre Rom ânia (Geographical 
W orks concerning Rom ama), I (Edi­
tors- V. Tufescu, Gh Niculescu,, Ş Dra- 
gom irescu, T ranslation and annotations 
Gh Niculescu), P ubl House of SRR 
Academy, Bucharest, 1981, 271 p

The French geographer, Emm de 
M artonne’s w orks about R om am a, put 
in the concrete form  of two m onographs, 
indited as doctorate theses of letters, 
science respectively, nam ely  L a  V a l a -  
c h ie  E s s a i  d e  m o n o g r a p h i e  g é o g r a p h i ­
q u e  (W allachia An A ttem pt a t Geogra­
phical M onographia) (1902) and R e c h e r ­
c h e s  s u r  l’é v o l u t i o n  m o r k h o l o g i q u e  d e s  
A l p e s  d e  T r a n s y l v a n i e  ( K a r p a t e s  ( M é r i ­
d io n a l e s )  (Researches on the e t c , have 
M orphological Evolution of the Alps in 
Transylvania) (Southern C arpathian  
M ountains) (1907) and a considerable 
num ber of papers h inting a t the most 
various aspects of relief, climate, evo­
lution of hydrographical netw ork, topo­
nymy, grazing, geographical syntheses 
e tc , have been known into a m ore 
restricted  circle of experts, m ost of them  
being published abroad and th is  is 
w hy they w ere d ifficult of access even 
fo r those directly in terested  m  the ir 
knowledge The value of the  manysided 
and prolific geographer lies, among 
other things, m  the fact th a t his works, 
resulted from  an uncom mon perceptive 
faculty  and thorough reaearches of the 
field keep th e ir  presen t in te rest even 
now, afte r several decades from  then- 
issue, the ’am endm ents’ one m ay m ake 
to them  being few  and natu ra l, if we 
tak e  into account the rem arkable de­
velopm ent of the m odern geography, one 
of its founders being undoubtedly the 
French scientist

This is why the need of re-publishing 
has been felt by selecting precisely tho­
se w orks on Rom ania th a t still kepp 
the ir present in terest and th a t represen­
ted. a t the ir tim e. valuable points of 
s ta rt foi the Rom anian geographers’ 
researches

The Publishing House of the Socia­
list Republic of R om ania’s Academy has

taken upon itself the task  of high respon- 
sability  to  fu lfil the desideratum  and 
it has p rin ted  lately  the  firs t of the  tw o 
volumes provided

An extensive in troductory  study, E m m  
d e  M a r t o n n e ,  f ă u r i t o r  a l  g e o g r a f i e i  m o ­
d e r n e  ş i  ro lu l s ă u  î n  f o r m a r e a  g e o g r a ­
f i e i  r o m â n e ş t i  (Emm de M artonne, 
Founder of the  M odem  G eography and 
'his P a r t m  th e  Settm g up of the  Mo­
dern  Geography) by professor V Tu- 
fescu determ ines, according to the  bio­
graphical data  and the analysis of his 
w ork  including above 60 titles dedica­
ted to  R om ania fo r a period of alm ost 
60 decades, his p a rt m  the  propelling 
(promoting) of the  geographical research 
m  Rom ania

A second study signed by d r  Gh Ni­
culescu points putcorroborated  w ith  the  
substan tia l annotations accom panying 
the  tex t — th e  present m eaning of th e  
problem s studied, the  extent in  which 
th is classic w ork  in tegrates itself m to 
th e  field of the  following various re ­
searches in the  Rom anian C arpathian  
M ountains. A n extensive bibliography 
underlines even the  quality  of th is edi­
tion as a w orking instrum ent

As it w as very natural, the f irs t vo­
lum e w as dedicated exclusively to the 
im portance of de M artonne’s  w orks con­
cerning ou r country Recherches sur 
l’évolution m orphologique des Alpes de 
T ransylvanie

I t  is not our intention  to analyse the 
value of the  work, this one being the 
best know n m  our country, even if not 
ever directly  a t least through th e  line 
draw n m most of Rom anian studies on 
the C arpath ian  relief and especially on 
the polj'ciclical evolution W e shall un­
derline how ever the varie ty  of the 
problem s raised for discussion (erosion 
platform s, glacial relief, origin of tran s­
versal valleys, ratios betw een shape, 
rock and structu re  as w ell as between 
the  Southern C arpathian  M ountains and 
directly ad jacen t units etc ), proof of a 
very com prehensive geographical field 
for Emm de M artonne’s concerns

AL SA VU

în trep rin d erea  Poligrafică Cluj, M unicipiul Cluj-Napoca, cda n r  3009/83



în  col de al XXVIII-lca an (1983) S lu d ia  U n iv c r s i ta t is  B a b e ş -B o ly a i  apare în specialităţile :

matematică

fizică

chimie

geologie-geografie

biologie

filozofie

ştiinţe economice 

ştiinţe juridice 

istorie 

filologie

Ha XXVIII году издания (1983) Studia Univcrsitatis Babeş-Bolyai выходит по сле­
дующим специальностям:

математика
физика

химия

геологи я-геогр афи я

биология

философия
экономические науки 
юридические науки 
история 
филология

Dans sa X X V III-e année (1983) Studia Univcrsitatis Babeş-Bolyai parait dans les spé­
cialités :

mathématiques

physique

chimie

géologie-géographie

biologie

philosophie

sciences économiques

sciences juridiques

h isto ire

philologie
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